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En 192 ~l, les Qccidt> nl: c<111:-:6s p::ir lc> gri::;o11 ont étl'' :1 11 

nombre dP 15, ce qui rcpnSsPnt.<~ 7, 77 % d u nombn• total 
des acciclc>nts s11n·cn11::-: lad ite nn11éc dans les (r;t\·a11x so11-

1 
ll' lTains. Il ::; out Pn t.rnîné la mort· de 44 Oll\ï'Îers C'I OC' C'<l -
sionné des hlt'ss ttrc·s i1 ] 0 a uLl'Ps . 

Le nombre de 1 nÉ's corr espond h 26, 6 7 % c1 n non il 1n' 

total des oun-iers qui on t tro11,·é la mort , ~t la s11itc cl'arri-
<knt.s, clans les travaux cln f 0 11 cl. . .. 

La proportion de tués pom 10.000 om-riers de l'in t(•­
ri em a été de 3,G9 . De IR' ëlllcoup supérir m e il la oonnale, 
cette proportion est. inflnencée pur qurl<]u es acciclenl$ 
gra n~s ayant. <' n traîné chacun la. mor t de pl 11sicun; 
Oll\Tlers. 

Les accid0nt. ca u:é;; par le grison ont été classés c11 
(li,·cr::;cs caLégorie:i:;, suiranL les r ircon::;tunccs dan~ lcs­
quelles il R se sont produits, conf'orrnénwnt nu tnb leau X L\ ' 

(1) Voi r A 1111fl l e.< de.• i\lincs de llel!J i•111 e, tome XXl X (:in née 1!)28) . 
:!• lin-abo11. 
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de la « StaLi stique des Industries extractives eL métallur­
cric1uc. et des Appareils ~L rnpeur en Belgique ll . 
0 ' . 

Le nombre des accidents cle chacune de ces categon cs, 
ainsi que les nomb res des \·icLime.', sonL indiqués tlans le 
tablC'au . ui vanL : 

NATURE DES AC<:IDENTS 

Inflammntions 
dues 

\

aux coups de mi nes . . . . . 

aux ou\1erture de lampes . 
appareil s 

d. êci "': , . ! .""'""" i ' " . bd" ' " 

à des causes diverses ou incon nues . 

1hphyxie par Je d égdgement normal de grisou 

Oég:igeinents 
ins1a ncanés de 
gr isou suivis ~ 

d'inllammalion. . . . . . . 

d'nsphyx ics, d~yrojections de ch ar­
bon ou de pierres, etc. . . . 

T OTAUX, 

.., 
·;::: 

"" If) 

A 

B 

c 
l) 

E 

F 

G 
-
-

Nombre de 
-,-

"' "' c: 
"' 

. ., 
"' "' • Q.J 

"' '1:l E ., 
·.:; :0 u .. 
2 14 5 

- - -
.j 10 5 

3 10 2 

ô 10 -
- - -

,..... - -
- - -
15 44 12 

Quelques-unes des relations qui .vont suivre o~ l ~ té pré­
parées pa1• M. L. LEBE NS, Ingénieur en Chet-D1rncteur 
des Mines, à Namur. 

RÉSUMÉS 

SERIE A 
-4;..~ 

N • 1. _ Charleroi. - .;• A rronrlù se111ent. C harbonnage 

r: rfl11d- .ll rimbourg FI fJ011 11 e- 'fi:.~ph'1wr.F. - Si1~{/e Résoln ~ û Jll o11.-
1iy 11.1J-li ll 1'-8(/ll( Dl' I'. . - /!Jl oy1' de 7.J4 111 1\ frr' H. ~ JO am·;~ 19'24, vers 

17 fi . 1/,1 . - Quaire ble.~sf,s , - l'.- 11 . l 11yh11e11 r J. J 1eter s. 

Le Lir d' une mine en \;C ine <.L procl11iL une inrlammation 
de grisou. 
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Résumé 

Lo siège R ésol u est rangé parmi les mines à grison de la 2° caté­
gorie. 

L 'accident s'est produit dans la taille chassante inférieure du 
chantier ouvert dans la co11che Gros-Pierre, à l 'étage de 734 m . 

Uaus cette taille, la couche se p résente en deux sillons de charbon 
séparés par une escaille de 0"', 25 d 'épaisseur; le sillon du mur 
mesure 0"', 50 de puissance ; le sillon du toi t·,, de 0111,45 d 'épaisseu r, 
est. constitué de charbon barré. Le toit compor te un banc de schiste 
de 0"', 35 d 'épaisseur , surmonté d ' une veinette de 001 , l 7 . 

En vert u d ' une au torisaLion accordée par la Députation per ma­
nente, l ' abatage de la houi lle peu t se faire à l ' a ide d ' explosifs . 

L 'arrêté d ' autor isa t ion p rescrit, notamment, qu'il ne sera fai t 
usage, par fourneau, qttt: d 'une seule cartouche gain ée d 'ex­
plosif S. G. P. C. 

A.u moment de l' acciden t , on minait pour u mettre au coupu­
men t, >>, c'est-à-d ire pour faire avancer la dernière brèche, laq udlu 
mesu rait 7m,50 de hauteur. En col endroit, les remblais étaient 
mon tés jusqu'à une havée, soit j usqu'à 1m,20 environ, du fronl 
ll ' abatage. 

Daus celui-ci, t reize fourneaux de mines de l'",20 à l"',30 de 
long uew· avaient ét.é forés. Us étaie11 t placés à 0111,60 de d istanec 
les uns des au t res; lti dernier se t rouvait à peu p rèa au coupemeut. 

A 16 h. 1/2, Io personnel s' étant r~Liré dans la voie de roulage. 
à quelques mèt res de la ta il le , le surveillant-bou tefeu commença 
le t ir. 

Il chargea les t reize mines, chacune .d 'un e cartouche de 250 g r . 
de u Sabulite S . G . P. C. » avec gai ne, bourrage à l'argile su r 
0"', 25 à om, 30, et aussi bourrage extérieur constitué d ' un pelil 
tas de poussières de carneaux, déposé devan t le fourneau ; plÙS, 
il fi t exploser dix mines. 

A vant le t ir de la première mine, le bou tefeu et le chef-mineur 
avaierit expioré le coupement de la ta ille et n 'avaien t pas constal'5 
la p résence de grisou. 

Ils ne renou velèren t pas cet examen avan t le t ir des mines sui ­
vantes. 

Immédiatement après l'explosion de la onzième mine, le boutefen 
et les ouvr iers, garés dans la voie do roulage, perçurent un si ffle­
ment accompagné d ' un déplacement d ' a ir ; en même t,emps, ils 
sen LirenL passer uu veu t chaud , sans flamme. 
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Toutes les lampes à benzine s'éteignirent. 
Quatre ouvriers furent brûlés. 

Après l'accident, ou constata, au coupemen t de la taille et un 
peu plus bas, la présence d 'une cassure dans le toit. 

Cette cassure, qtù, par endroits, mettait it découvert la veinette 
du toit, dégageait du grisou. Dans la voie de r e!;our d'air, au-dessus 
de la troisième bêle, à partir du fro11t, s'était prpdnit un petit 
éboulement, et, dans l'excavation , on releva également la présencu 
de grisou. 

Les deux dernières mines furent retrouvées cliargées et amorcées. 
L ' aérage du chantier était, libre et partout, ascensionnel. 

L ' arrêté autorisant le minage eu veine prévoit que le tir se fera 
à. la fin du poste de nuit, après la remonte du per sonnel et avant 
la descente du poste de jour. 

En réalité, l'observation in tégrale de cette condition présentait 
des difficultés pratiques, et on effectuai t un tir supplémentaire 
l'après-dîner , après la remonte des ouvriers du p remier poste. 

Cette pratique avait été admise, parce qu ' il n 'en résultait aucun 
danger spécial. 

Des cartouches gainées d 'explosif« Sabulite S. G. P. C. ,, sem­
blable à celle qui a prnduit l'accident ont été soumises à des essais 
à l' Institut National des Mines, à Frameries. 

Ces cartouches, renfermant chacune 250 grammes d 'ex )losif 
. t d. ' d I ' ava1en un 1ametre e 29 à 30 millimètres et Jeu 1 . , . . , . r enve oppe en 

papier cta1t par affwee. La game avait un diamètre de 36 milli-
mètres et son enveloppe en papier aS'Sez gross· . • 't ·t f , . , , . ' . let , n e a1 pas para -
fin ce. Lepa1sseurdelagameétait-ainsi·d 3 ·11· 't • · . , . , e 1111 1mc res e11viro11 . 
L a game eta1t formee de fluorure de cale· 1 , l . 

mm pu vcru eut et pesait 
200 grammes; elle comportait donc 80 . d ., . 

. grammes e 111at1e res extrnc-
t n ces par 100 grammes d'explosif. 

Lus essais ont donné les résu!Lats St· t uvan s : 1 

l 
0 

Une charge de 250 grammes da . 
· · ns sa game u ' a })as ail 1 ' le gnsou, en tir à air libre. un: e , 
2° Deux charges de 250 g ramme d 'b , 

, , 9 e anassces de 1 · · 
rf ont pas allume Je grisou en ti •· ~ . 

1
.b eu1 ga1ne, 

' • ,t a1l' 1 re . 
3" U ne charge de 300 grammes . ' 

. , . . sans ga111e " a l'1 , 1 . en ti r a air libre; " ume e gn sotl, 

4° Dans le tir au mortier I 'cxpl . f 
d 9 ' osi a conservé s 1 1. ·t e OO grammes tant en .' . a c 1arge- m11 e ' p1 eseuce du g ris , 
poussières de charbon. ou qu en présence des 

J 
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i\l. !"Ingénieur en chef des i\Jines Lemaire, Directeu r de l 'In­
stitut National des Mines, a estimé qu' il n 'y aYait pas lieu d'atta­
cher grande importance à la diminution de 50 grammes de sa 
charge-l imite accusée par cet explosif dans le t ir à air libre. 

Il a fait remarquer que le fluorure de calcium employé dans la 
confection de la gaine a un pouvoir extincteur quatre fois plus 
faible au moins que le fluorure de sodium ou les mélanges de fluo­
rure de sodium et de chlorure de sodium ou de.potassium ( l) . 

li a estimé que, pour les tirs en veine, l 'épaisseur de la gain e 
doit être de 5 millimocrcs, et le poids, correspondre à 150 grammes 
par 100 grammes d 'explosif. 

li a noté q11e. d ' après les déclarations recue,illies, une mine de 
l"' ,20 de longueur, avec liguu de moindre résistance de 0"', 60, forée 
en veine et chargée de 250 grammes d 'ex plosif de sûreté, en une 
seu le car touche gainée, avec bourrag~ ordinaire de 0"',25 à 0"' ,30 et. 
bourrage extérieur , aurait allumé le grisou. 

Ce fait lui a paru invraisemblable, d 'autant plus que les essais 
cffeclnés dans la. galer ie du Bois de Colfontaine ont démontré 
l'efficacité de la gaine. 

Il a conclu qu ' il avaiL dû y avoir mauœuvre anormale et, vra i­
scm blablemenl, enlèvemen t de la gaine avant le tir. Il a, au sur­
plus, émis des dou( es sur le placement d ' un bourrage extérieur , 
alors que celui-ci n 'é(;ait pas imposé par l' arrêl;é de dérogation. 

N ° 2. - Ulwrleroi . - .j• , J rro11i/isse111e11l. - Chllrbuwwge de 
( 'ambiniN-Po11l-de- /,01111. - 8i1'r;c '11 6 J, ri Chrîtclel. - Elayr 
tle 8.<U"' ,GO. - f.11 an1Î f 19Jf, IJl' I".~ 17 h . I }. - Q11r1for:r tufi; ri 

1111 lili:.ss/-;. - P .-V. ! 11yE11in1r (,'. l 'aque8. 

Une mine ay~tnl fait canon a cnllammé le grisou. 

Résumé 

Le siège 11° 3 <ln Charbonnage de Carabinier -Pont -de-Loup csl 
rangé parmi les min es it g risou de la l r o catégorie. 

L ' accident s'est produit, à l 'étage de 892'",60, dans des exploi­
tations entr eprises dans la couche « Ahurie ,,, à proximité des 

(l ) Pour ln eo111posi lion rie ln g1\i1ic, m ir l"arrêlt' 11ii11istéril•I du 
23 1111\ i [!)24 fix1wt les eondilio11s 11uxri 11e llrs doivr11l salis fnirr les enrto11chrs 
<.:ont cnues chrns des en veloppes cle suret<.: destinées au 111 i11 age en roche. -
1i1111a.les des Mines de ll elgiq11e, l orne XXV (1t11née 1924), 2° livraison , 
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concessions de Trieu-Kaisin et de Bonbier , c'csl-à-dire daus ' le 
quartier extrême nord-ouest de la concession. 

Dans cette région , la couche forme une première platcure, i11 cli -
11ée vers sud de 40°, à laquelle fout su ite un d l'cssant, pc11 dan t. 
vers nord de 70°, puis une deuxième plateure, dont l 'inclinaisou 
est de 40° vers sud, comme celle de la première. 

Ces di ffé l'entcs allures sont dénommées respect ivement : 

ire P ente i\ lidi ~ Pente Nord - 2° Pente l\Jidi . 

Un ou deux chantiers étaient entrep ris dans chacu ne d 'elles. 

La veine était partout régulière, constituée d 'u11 sillon de char­
bon de om,so ii 0111 ,90 de puissance, séparé du toit pal' 0111 , JO cl , 
faux toit. 

Le char bon titre de 10 à 11 % de matiè res volat.iles. 

Chacun des chantiers étai t ventilé par un · courant d'ai r spécial 
ascensionnel. Tous ces courants partiels faisaient rolour par la aalc-
ric à 74-9111

, 70 clans l 'allure " l'" Pe11lo i\'J idi n. "' 
La vent.ilat ion était active. 

'Pe~clant l ' abatage, on const..atait couramment la présence d ' une 
c~rtarne quant.ité de g1:is~u .da.ns l ~s retours d'air. Aprf.s le poste 
d abata.ge, cetlc quant1te d1m m11a1{, fortement, 011 mêmo s'a11 nu­
lai!. complètemen t. 

Partant de la galerie à 749111 70 dans la " iro Pen t M' 1· 
. ' ' e te 1 "• "" bouvcau nor d (A) recoupait la" 2° ])ente IIJidi t b . . - » e , par ce ou-

veau, se fa1sa1t le relou r de l'air ayant assaiu1' J t . ., es rava11x ent rc-
pns dans celte de1p1cre a li uro. 

A la même galerie à 749m 70 et ~t quelq t 't ' ' 1 . , . ' ' tes me res a l esl c u 
po111t.. cl about1ssemen!. d u bouveau A se .. ·cl · , , 1acco1 ait un bouvoau 
sud (B) , venan t d un mont.age ex ista11 t d· 1 · 
P ans a couche C111r1-aw11es. 

Une stoupuro complète avait été ét bl' . 
1) . , . a Te au sommet dudit mon -

! age. u gnsou etait apparu clans lo b B ou veau ) 1 ·t ' t , barré à son extrémit · ·cl ' , . ' eque ava1 o e 
e nor ' c est-a-dire clone à l'cud . ·1 , ·1 

raccordait à. la voie de 749m -o d· 1 
OI ' ou J se 

'r ' ans la " ir• Pcnt' M'd ' . 
un barrage composé de sclimbcs clouées, e .' 1 », par 

, , a un cadre de b01sage . 
Quelques metrcs pl us a l 'est encore u b 

d ·~ · ' 11 ouveau nord (C) e mi t etrc commence de la voie à 749m 70 . 1 v 1 
. , . ' 'veis a" P ente Nord " 

Le JOU r de 1 accident, au poste du mat' 1 · 
. in, es trava t' ' t' dans les al lu r es susdites de Ah .· . u.x en ac 1v1 e 

" u11e " avaient ' t' l . e e e!j su1vant.s : 
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9 !.ailles daus la " 1 ro Pente l\Lidi '" 5 tailles dans la " P en te 
Nord net 5 daus la« 2° Pente Midi ». 

De plus, un cer tain nombre d 'ouvriers, répart is en quat re 
équipes, éLaien t occupés à des travaux d'entretien ou à des t ravaux 
préparatoires. 

Au poste de l'après-dî11 er, posle pendan t lequel le coup de grisou 
s'est procluiL, il n'y avait d'actifs que des t ravaux accessoires: Lra­
vaux de rccarrage clans la galerie de r etour d'air général à 749m,60; 
creusement, du bouveau nord C vers la " P eute Nord ".: travaux 
d ' aménagement de l'extrémité nord du bouveau A réunissant les 
cl e11x platc11t·es à 749"', 60; booscyern ent d ' une voie de la « 2° Pente 
i\'lidi )) , 

L e personnel Lota! compor t ait 15 per sonnes, y compris le cbef­
pori on et 1111 bou tefeu. 

Tons avaient des lampes électriques, il. l'excrpl ion cl11 cl1ef-porio11 
et du su rveillaut-boutcfuu, lesquels élaicuL porlcurs, chacm1 , d'une 
lampe it be11zi ne ii alimentation in féricurc. 

Peu<lant..ce posle, on ne devait, faire nsage d 'explosi fs qu'au bos­
seyemenL de la voie de la" 2° P en te i\Iidi ,,, à l'extrémité du bou­
vcau A et ii l 'exLrémité du bouveau C. 

Pour . CL'S Lravaux, le bou!.efcn avaiL emporté avec hii 45 car­
( ouches de J\tlal.ag11ite R. S. G. P. et 20 détonateurs. 

CcL agc11t éLait occupé au charbonnage depu is quiuze mois et 
faisiiit le service do boutefeu depuis un mois. 

V ers 17 h . L/ 2, un coup de grisou so produisit, occasionnant la 
mort. de lous les ·mcmbres du persounel occupé dans ces travaux, à 
l 'except-ion d ' un seul ouvrier, C) u i Lou 1 efois f u I assez grièvement 

brûlé. 
.L'explosion s'est étendue depuis le chantier ouvert clans la 

" 2" P eutc Illidi » j usq11'à l'extrémité est do la galerie à 749m,60 
_de retour d'air - dans la « 1'0 Pe11lc l\Jitli ». soit sur 1.200 m. 

environ. 
Des ouvriers fu rcut tués dans le di{, chant.ier ; un ouvrier et un 

c'heval furent tués - brûlés et atteiuls par uu éboulement, - ~t 

l'e'xt rémité est do la go.lcr ie. 

L 'ouvrier survivant a déclaré qu'à un moment clonué, le boute­
feu lui a di t qu'il ne mi nerait pas pendant cc poste de 1 ravail, 
parce qu'i l y avait du grisou un peu par tout. 
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Néanmoins, il a été établi qu'un cer tain nomb . d . 
' t ' .: - , · re e mmes ont 
c e wreC"S, a savon· : une au bosseyement d' . d une VOie ans la 
" 20 P en te Midi '" une dans le bouveau A t 1 . 
bou veau C. e p usieurs dans Je 

Des constatations faites on a pu coucl . , . , , . ' ure qu une mmc pré-
paree a la paroi E st, à. l 'extrémité du bouv A f . ' 
Eli Jl . ' d · eau ' " a a it cauon ,, 

e a a urne u grisou sor tan t d'une . · · , , . cassm e eiustaut da 11s le b ou-
veau, a 6 m etres au sud . L a flamme a b . , 
1 

. , c emrnc vers sud J't '' 
a vo10 a 749"' 60 clans 1 l'" P . . . 1sq11 a 

' a " ente M1c11 » et a ail ' 1 · 
accumulé dans Je bouveau B. ume e gnsou 

De là l 'explosion , laquell' s' t [ e es a ors p1'opagée comme il est cl it. 
plus haut. 

Au cours de l'enquête, on avait kouv ' 1 . , . 
1
, e uue ampe electl'! l ' 
ampoule était brisée. q ue con, 

. Avant la découver te de Ja min e " ayant f .t . . 
signalée, ! ' Ingénieur qui a JJl'océd, . 1, Aai Cernon » ci-dessus 

· c a enquct.e av·1it . · 
aLtn huer l ' acciclen t à la clélériorat' d ' Cl 11 pou vo1 r 
cl 't, . . . ion e cette lampe éle t . 

e enorat1on acc1clentclle due à la ch t cl , . · c n q ue. 
. . u e une pierre . 

A cette occas10n , il a fa it rem arc . . 
. 1uer que l '111fl t' 

gnsou par la rupture d 'u ne am iJotil cl 1 1 amma"Jon du 
. e e a am11, ' ] l . 

live 2 volts est tOUJ·ours [)Ossible et .1 t . cc cc 1
·
1que porta-

' 1 a a tiré l' ti · 
ét.ucle parue le tJ. juillet 1924 dans la 

1
. . . a eu bou sur une 

. evuc anglaise C JI . 
clian >>, et où il est dit notamment, qu cl . " 0 •ery Guar-

. e escssa1sonL , .. 1, mer six charges de mélanges grisou t, . . . permis c a lh1-
eux rnflammabl 

ment avant ruptu re du fil ament. es successive-

Il a fai t ·ressor t ir le danaer résult· t d . 
b '111 u fait 1 

oµvrier , et même Io personnel Slll'veill · . qHc e personne l 
l · · ant des charb 
a couv1ctron que le grisou n 'est pa · fi 01111ages, ont 

· s m · a m111abl 1 i;l'lq lie ( l). e par a lampe élcc-

L e même Ingénieur a signalé e . 
1 • llCOt e que cer t . 
.nques portatives présent aient c cl ' f · ames lampes élcc-e e a11 t · 
ver re protecteur et de l'ami)oul 1 h · en cas de rupture chi 

e, e c apea1 b' 
su rmou tant le verre tom bn su . l 1 mo de en tôle foi e 
1 1 d ' ~ r es cornes de 1' ' 
e ong es barreaux de suppor t cl 

1 
ampou le en a lissani 

n c tapeau fi l . o 
. . . xe ; e circuit élec-

.. !I ) \'01r a ce ~llj t• I ln rc lalin11 ri t! I' . 
s1egc i~o. 2 <lu 111ê 111t• chnrbo1111a•><> acc1d<' 11 t s 111·r('11u 1 ') • 
10111e ~XVTTI (unn t'o• , 927). ]rc ï-''..-: A111111 /es des Jl/ 'c ~ no11t 1 92~ 1111 
12 f6vr1e r 1925 - .1111111 /e.v de ~ ilf ' ni nison, pnge 77 _ Ille., d~ llelylf/ll e 
Jro livraison, puge il86. . llles de /Jel9ic111e, lo11 xx' hi c11·cu li1irc d u 10 VI (n.11néc 1925), 

... 
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t rique est ainsi rétabli avec production possi ble d 'étincelles; Je fila­
ment brisé peut même probablement rougir à nouveau. P our parer 
à ce dauger, il a suggéré de disposer les barreaux oblique111e11 t, ou 
biou de les muuir d ' une sorte de renflement. dans leur moitié supé­
rièur e . 

Il a ajouté qu 'à. son sens, d 'au t r es laJJipes électriques por tatives 
présentaient un défau t an alogue provenan t. du ressor t placé entro 
l' ampoule et la part ie sup érieure du globe protecteur. 

Le Comil6 d ' arrondissement a émis les considérations suivantes : 

L0 Il seraiL nécessaire .que le poste d e surveillant boutefeu, 
acluellement - et malheureusemen t - trop peu en honneur parmi 
la classe ouvrière, fû t rehaussé par des m esures efficaces, de façon 

à le faire apprécier et postuler par les meilleurs élémeuls, ce qui 

constitue rait une mesure génér ale de sécurité d e premier ordre ( l) ; 

2" Daus le cas oit une galer ie , non suffisamment aérée et aban­

d onnée, même p rovisoirement, dégage du g r isou, il y aurait lieu 
de l 'obstruer à. l 'une ou à ses deux extrém ités par des barrages 

absolument étanch es et sol ides, en terre ou en maçonnerie; 

3° Elant connu q ue les lam pes électriques peuvent mettre le feu 
au grisou en cas de bris de l 'am po1ùe. il semble nécessaire de pro­
céùer à de nouvelles r eche rches pour su p1)ri111e r cc danger. ou du 
moins l 'atténue r dans la mesure du possible. 

.Le Comité a , au surplus, fai t siennes les remar ques de l' J 11gé-
11ie11r qui a procédé à l 'enquê te, remarques relatives a u danger 
q ue peut p résenter , clans certaines l ampes, la chute du chapeau 
métallique, en cas de rupture du verre et de l 'ampoule (2) . 

i\I. ! 'Inspecteur géné ral des Mines a suggfré notamment : 1° clC' 

D' ut iliser, pour l a rech erche du grisou par les boutefeux, que des 
lampes à benzine à alimen tation supérieure, afin de pouvoir d éceler 
la présen ce de grisou en nappe au sommet des galeries. - ce que 
la lampe à alimentai ion inférieu re ne per met de faire q ul• difficile-

(1) Voir la circu ltd re d u 9 r~; ,Ti e r IU25._ r e la i in~ ii !1t ~lll'\'f' i lla11c" tic·~ 
c lrnr1Jo1111ngcs. - A 111111/es des ,\J111es rie Hel!f1 q11e. lome XX\ I (1111116e IH25) . 
I re li vrai 011, page 387. 

(2) Voir n.rrêté mi 11 is lé1·ie l d11 lU a\'l'il 1~25, p resc ri\'11 11! : " Le réfü'cletir 
méto.ll iq nc s ur111nn l1i11I le \ '(' !T e de prul«ct1011 , (,'SL fixé dl.' ma n ière qu'i l Il !' 

puiss<' ' 'cnir en co~1t11cl avec les ntlnches du hl.n111en t. en c.ns cle rul) lur(' 
tl udi t verre et de l n.mpuu le . » - A 111111/es de ill111 es de /3elg1<111e. t. XXVJ 
(11n11ée 1925) , 2° livrnison, p1\ge 814. 
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ment ( 3) -: 2° pour les travaux dont, l 'évacnation éventuelle du 
g risou se ferait sur une voie ou un chantier dans lesquels on emploie 
des explosifs, d ' exiger une ventilation continue lorsqu' ils son t 
momentanément abandonnés et de solides barrages aussi henué­
tiques que possible en terre ou en maçonnerie, pour les isoler com­
plètement, lorsqu ' ils sont •définit ivement abandonnés. 

i.\I. ! 'Ingénieur en chef Lemaire, Directeur de l' fosLitut National 
des .Mines, à Frameries, s'est rallié à ces suggesLions de M. l 'Iuspcc­
tour géuéral des Mines. 

Il a fai t remarquer que les cxper1011ces be lges publiées dans la 
do~ xième livraison du tome XVI (an née 1911) des ; l 11111de.~ rles 
.lf1nes de Belgique, -:- expériences qui sont los premi~res en date 
sur la matière, - ont établi à l'évidouce que le grisou peut être 
allumé par les filaménts incandesceuts des lampes 6loctriques. Dans 
ces ex périences, on a obtenu 42 infl ammations consécu t ives avec 
le _même filament. Les expér iences anglaises et américaines n'ont 
fa it que confirmer les expériences belges. 

SEHib C 
N ° 1. - Liér1.:. - 9° Arrom/1ss1•111e11I . ('harbonnar.7-e ri 

'l'ro11 So11rii;-H(11tlle1u--Hom 'ue11 t . - Siè11e // u11111,, 11 t , lJ. <' . , a r:1111e-
fl e11·'Wf. - 8tnge de 100 m ètres - ') 1t1•ril /'J 11. 11ei· ' 1 · . · - • - ·~• .~ ;, 111·11res -
1"·11 t11é. -· /J .- î'. lny/:n1 1: 111' 11ri11ciprd ( '. JJ 11 rf!mn. . 

Dan~ un rn on ia gt~, le- g ri sou a l' i (· l'll f1 ani 111,> - - ' par 11nc 
lampe projetér pa1· un 0 11 vn er. 

Résumé 

Au delà d ' une étreinte, un r emontage de taille était eu cours 
d'exécution dans la couche « Oiseau de Proie d · · " · u m vean de 
327 mètres vers le niveau de 300 mètres. Il mesurai t 1111 80 d 1 

t 32 
, , e ar-

gN•r. e mct1:es 
1

de long ueur, a\·ec ponte ve1'3 S ud do 18 à 320. 

Dans le bas et a 1 Est du montag~ avait éte' c'tabl" · 
• ' 1 un massif do 

remblai de 3111 ,00 x 2"',50, sous lequel une porte fe rmait, 1 · . 
' ''27 , D e n1 veau a a motres. es tuyaux sou fflauts de 30 C"tlt. 't l , . . · ~ •me ros ce dia-
mot re l r avorsa1ent une cloi son établie a 11 pied cl u montage, à 

(:!) Un nrl"illé ro.vnl n élé pris dans ~c oens Je 30 1 1 • , -
porté pnt· l 'arrêté roynl du 2 décembre 1926 ~11 vert~ 1j1 ].)2~· 11 a été rap­
Jn1111Jc à beuzioe n'est plus üupos6 nux surv~illnuts- bo~l~~~~'- le port d'uHo 
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l'Ouest du massif do r emblai . Cette cloison était munie d 'un gui­
chet. s' ouvran t en sens inverse de la marche du courant d'air. gui­
chet dont le bo1:d supérieur était a t taché à. dos pen tures et dont 
le bord inférieur , garni d ' u uo toile traîuante, glissait entre doux 
planches formant cou loir où passait le chai:bon abattu dans le 
montage. Le charbon soulevait le g uichet, mais la fe rmeture res­
tait assurée par la toile. L o courant èl 'air en r etour descendait le 
montage, coutournait le massif de remblai et reprenait le uiveau 

1L 327 mètres vers l 'E st. 

La couche, formée de plusieurs laies de charbon séparées par 
du schiste noir, avait nonualemeut 85 centimètres d'ou vorLure . 

L e i cr avril , deux ouvriers avaient t ravaillé. jusqu ' à 22 heures 
dans ce montage, où la ventilat ion était bonne et où il n'y avait 

p'as de grisou . 

Ils furenL remplacés, \·ers 22 h. 1 2, par un abatteur et llll 
111;1.nreuvre. L e premier avait une lampe \Volf à benzù1e, à alimen­
tation iufécieuru, uon cuirassée. avec rallumage int.ériour; le 

second , deux lampes du même type. 

L ' abatLeur, après avoir pendu sa lampe ou face du t uyau d'aé­
rage , se mit à a battre du charbon , quo le mauœuv rc poussait vers 
le bas du montage . 

A un moment donné, comme i l faisait chaud, l' abatteur alla 
véri fier les portes et, consLata qu' uue des pentures du gltichet s'ét<tit 
a't!tachée et que les planches étaient disjointes. Tl lit 11110 réparation 
de for t une et repri t sa bcsoguc. Mais la températ ure ne dimimrn 
pas. L'ouvriN constata alors que la flamm e des deux lampes do son 
manœuvre montait fortement. 11 so décida à quitter lo travail, 
éteianit los d.!ux lampes du manœuvr e, a uquel il dit de descendre, 
bais~a la flamme do sa lampe sans l 'éteindre et commença aussi do 

descendre. 

.L'abatteur n 'avait, fuiL q ue 2 ou 3 mètres quaud sa lampe ·,.;"étei­
g nit. II l; jeta loin de lui , et alors se produisit une explosion daus 

le mon tage. 

Brûlf, de tous côtés, cet ouvrier parvint à sortir du montage l'L 
ava nça, .sans lumière, on sens inverse d u courant d'air. _Il rejoign i' 
a in si den.x bacneurs dou t, l ' un l' accompag na au p 1uts et dont, 
l ' autre se r endit au montage avec une lampe électrique. 
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On trouva 1 e mauœuvre dans le monta l . 
4 mèt.res de la base avec . b ge P em <le fumées, ;,,, 

' une Jam e accroch ' · , , 
boisage. Il était mort par h . ce a un elem ent du asp yx1e. 
. La porte et le guichet avaieut été réd •t ., 

s1ou. Le remblai du massif ·s', l . u1 s en p1cces par l'explo-
ecou ait dans la v · I 

placer les t uyaux éc.rasés pour l , 't. 1 oto. l .fallut r em-. )elle l er c UILS le 11101 t . , 
rempli de grisou. Aucun boisage , .t , , , 

1 
age, qm etait 

t 
, I ' 11 ava1 etc dcrangé d l 

_age, ou ou ne voyait pas t rac d fi . ans e rnon­
sur les bois. e 0 ammes, 111 de croûtes de coke 

Les deux lampes du manœuvrc ne )r6sont . 
mais à la lampe de l 'abatteur m l . aient pas de défauts; 

, anquaicnt, deux r iv l d 2 
mctrcs de diamètre à la couronne d ' t ·' , . e ._, e milli-
d 

en 1 ce d air . 1 . 
eux ouvertures de même diamètre ' cc q111 a1ssait non protégées Jl'lr t . 
A l ' Institut National des Mines , F .. . ' un anus. , ' a 1 ameries ' 

on t eté essayées, on n ' est pas parvenu ~ l ' ou ces lam1lcs 
M l' I , . ,t es mettre d ' f 

. ugcmcur en chef Lemaire Dire t . cl . . en e aut. 
' ·1 f Il ' c eu1 e col tnstit t 

qu i a a u des circonstances spéciales ··1 ' u ' a couclu 
d 

· ' qu 1 n est p· 
repro mre, pour que la lampe d 'f t as parvenu à . e cc ueuse ait p au gnsou. u mettre le fe u 

Un surveillant avait visité comme d ' h· b"• cl ' 1 ' a lclt e ) 1 
lllCt:!S, e l "' avril au soir. Pendant l· . , ' es ampt:!s fer-
assisté au net toyage et · I· . · a Journoc, le lampiste avait 

a a i omise eu état des I · 
L'abatte~r travail lai t dans les miu es depuis 11·::~~p.es . . 

ment depuis t rois mois comme ouvi·· . , . ' ans, n1a1:i seulc-
JOL :t verne. 

l\r. !'Ingénieur en chef-DiTecteur d 90 . 
M

. , . . , u Arrond 
111es a 111v1te la Direction de la . , isserneut des 

mme a proscrir J' 
podes dans les compartiments des 111 t e emploi de 

cl 
on ages sorvaut ) I', . 

u charbon, l)arce qu 'elles y son t ex1 , , ,i evacuat1011 . JOSees a d 't , . · . 
organ iser le ser vice de la visite J·ou l'' o Cl iorat1ons, et à , , nia 1ore des ., 
dcmontees de manière à évi ter 1'1'nt. cl . p1cces de lampes 
1 ro uc~on d 
ampcs qui ne soient pas èn parfait état. ans la mine de 

N• 2. - ('harleroi - 1.• 'l. . 1. I , . . ,, . ' ' on< i 1S1S1~ 111e11t • 
(,, unis d e ('/rnrleroi. - 8 ih1e o ~ L . · - ( llftr'1 011 11riries 

1. /0 •t ,, Il r , ri odeltn.~arl p, . 
r m1· res. - 14 av ril l .924 , vrr.s 10 li /,0 , .. - ~ fayf' r1,. 
bl1-.'·~é - f:J v l , · . · 1 

• - '!'rois tue' t 
. . .- ,. . ng1:111e11r 11n11ci711tl G Gill s e im 

/,. Le(!rand. · et Fl Ingénieur 

Une htmpe lVIarsaut d i J t · 
J 

Ofü es amis étaient d ' t' . , 
a a lumé le grisou. e e~·1ores, 

... 
l 

1 
1 

. 
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Rbumé 

L e siège n° 7 dont il s' agi t est rangé parmi les mines à grisou 
de la l ro catégorie, c'est-à-dire parmi les mines modérément grisou-

teuses. 
L ' accident est survemt dans la ta ille n° 2 du chantier ouvert dans 

la couche Grande-Aise par l 'étage de 4.10 mètres . 

U ne autre ta ille, portan t le n° 3, y était également en activité. 

Ces deux t ailles mesuraient 40 à 50 mètres de longueur chacune. 

La veine comprend, eu général, deux sillons de charbon, séparés 
par une intercalat ion schisteuse d'épaisseur variable, peu résis-

taute. 
Dans la t aille n° 2, elle était irrégulière et présentait -aJter~ati-

vemeut des part ies en étreinte et des part ies où l 'ouverture ~tait 
plus considérable que normalement. 

Le jour de l ' acciden t notamment , à la partie supérieure de la 
dite taille, le toit de la veine se relevait et l 'ouverture de la couche 

variait de i m35 à 2111,65. 
Le remblayage de cette t aille était fait à l'aide des pierres que 

donnait le bosseyemen t de la voie inférieure, de la galerie supé­
rieu1·e ou galerie deTetour d ' air , a insi que d'tm faux-pilier , galeri t! 
coupée un peu en aval du milieu de la taille. 

Ces pierres ne permet;taient pas de former un remblai complet. 

L e remblai comportait: n) Je long de la voie inférieure. un 
massif serré entre toit et 11111r de 2111 ,00 à 2111,50 de large ur ; li) un 
massif semblable le Joug do la galerie de r elour d ' air, et c) uu a11 t.rc 
massif iden t ique le long et en coutre-bas du faux-pilier. Dans l' iu­
t ervalle étaien t établies des piles de bois disposées eu quinconce. n t! 
phis, les pierres de la couche étaient r ejetées en arrière par les 
ouvrier s abatteurs, mais n 'étaient pas eu quantité suffisante pour 
constituer, sauf eu quelques endroits, un remblai a t teignant le 

toit . 
Dans la nuit d11 dimanche 13 au lundi 14 avril, le chant ier avai t 

été visité par un porion et un sm·veillant-boutefeu ; ces agents ont 
déclaré s'être rendus dm1 s la ta ille n° 2 et n ' y avoir pas constaté 

la i~résence de grisou. 
Par suite d ' un changemeut de direction des strates, la taille 

devait pivoter quelquo peu autour de sa base, et c'est ainsi que, 
le 14, - jour de l' accident, - 7 ouvriers à veine étaie.nt réparlis 
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dans une por t ion du fron t commençant à 20 mètres au d d 
la voie inférieure. - essu s e 

Ces ouvrier s étaient porteurs de lampes élect . S 
d 1 

, . n ques usmanu ou 
e a mpes a hmle Marsant à double t amis. 

Da.us le .chant ier , la surveiUance de chaque t ·11 a1 e était assurée 
par un pon ou. 

Vers 10 h: 1/ 2 du mat in, un ou vrier cje la . taille était allé 
clans la galen e de retour d ' ai r pour y chercher un b . . 1 • ,. 

. t ' 1 OIS' a 0 1 S Cj U 11 
reve '.1ai a_s~ p ace, tme in fl ammation de grisou se produisit, 1 
par tie supen eure de la tai lle. a, a 

L es 7 ouvrier s et le porion de la taille no 2 furent t 1 
• , "' A , • ous p us ou 

moins g11evemen t brules; le porion de la taille n° 3 t . . · . · e l m ouvn er 
qm , tous deux, se t rouvaient au pied de cette taille ~ 3 f . ' 
t rès légèrement atteints. 

11 
' ui eut 

La lampe Marsaut de l'ou vrier qui était allé d l .. 
( 

1 . d t d . ans e pilier 
ga en e e r e ou r 'air ) a été ret.rouvée les deux tan · f , n s per ores. 
Il n'a pu être détermiué' commen t_ces t amis ont ' t· '. b. , 

t l f · , e e a mies· on a 
ou e ois suppose que cette détériorat ion ét· ·t l ' 

d'out il. '11 c ue à uu coup 

Quelques heures après l ' accident la présence. cl .· . . 
l f t 

, ' e gusou eu abou 
c ance u constatee dans la par t ie SUJJérieure d 1 t ·11 , -. d J e a a1 e ou 1Jar 
stn te e a grande ou verture le brassage des , · . ' 1 . , ' gaz ne se fa1sa1t 11as 
e grisou s accumulant en nappe à la par tie su , · ' pen eure et l'a· . 

passant par-dessous. 
11 

Les constatations faites on t, au surplus montr ' 1. . t.' , . , . ' e que a vent1la-
ion au coupement de la taille eta1t très faible la · 

d 1' . ' majeure partie 
e ai.r passan t à t r avers les remblais pour atteindre 1 1 .· 

· t d ' · ., a ga eu e de te our air eu arn ere du front. 

La présence du gr isou en cert aine abondance avait 't, 
Lo 1 

· · e e constatée 
u s es JOUrs de la semaine précédente et pour . 'd . ' ' pr oce er au b 

seyement de la galen e de retou r d ' afr à l 'aide d ' 1 "f os-
d 

. . . exp os1 s, le cou 
peur e voies chassait le g rison à l'aide d ' un J·et d' ·. . -a11 corn primé. 

Postérieurement, une cassure dégageant du .· , , . g11sou a sa part· 
supen eure fut découver te daus le toit ê:le l a, g 1 .· d ie a eu e e r etour d 'air. 

1 

• 
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N ° 3 . - Charleroi. - 4° . l rrond issement. - CILarbonnage d e 
Jirm .:inelfe -1Vvrrl. - 8i1' ge 11° 70 (l 'ui.~ier), ~[, illarci11elle . - E trige 
de 4.!.J 111Nrr.s . - J4 a vril l!Jl.L vers 9 li . l f2 . - Si.c tués el deu.i; 
bfi.s.~r-.- . -P.-T'. l11 y!-11ie11 rs pri11cipcm:1; C. Gillet et L. llardy . 

Dans un montage, cl11 grisou 'est enAammé n :iisern ­
blald0m t'Jlt :1 11nc lampe c16fect11eH:::.e . 

R6sumé 

L 'accident s'est produit clans un montage en creusement dans la 
couche Grand-l\i[ambourg, !~ l 'étage de 423 mètres du siège snsdit. 

Celui-ci est rangé parmi les mines à grisou de la 3° catégorie, 
c'est-à-dire par mi les mines à d6gagements instan tanés de grisou . 

La couche Graud-Mambourg n ' est t outefois pas une couche à 
dégagements instantanés, et, pour les t ravaux à y exécuter , d is­
pense a été acco1·dée d 'obser ver les dispositions r églementaires spé­
ciales aux mines de la 3° catégorie; le r égime des m ines de la 

2° catégorie y est appliqué. 
Le montage était enLrepris à m~e distance d 'environ 270 mètres 

des puits; il avait, au moment; de l' accident , une t rentaine de 
mèlres de· longu eur. Il avançait, vers de vieux t r ava11x pou vaut être 
remp lis d 'eau , et , pour cetle raison , on y sondait au x eaux. 

Les t rous du sonde, mesuran t 4m,50 de longueur et 5 à 6 cent i ­
mèt res de diamàtro, étaient fo rés au moyen d ' une sondeuse roLa­
Live à air com primé, dont, la décharge se faisait par l'une des poi-

gnées. 
Le montage avait une largeur u niforme de 3 mètres et 11ne hau-

Leur variaut de 0111 ,60 à. l"',50. 
La couche compor tait un seul siilon de charbon fr iable, ti t rant. 

18 % de matières volatiles. L 'inclinaison était de 20 à 22 % . 
Ce mon tage était aéré par tuyaux soufflant de l ' ai r frais à 

front. 
Les t,uyaux venaient d irectement. du puits d 'extractiou, par l e 

bouveau ouest. 
A 250 mètres du puits, 1111 venti la teur mû par un moteur à ai r 

comprimé était intercalé dans la ligne de tuyaux, laquelle était 
prolongée jusqu 'à fron t du. bo.u veau oues~; celui-c! était encore. en 
creusement et le fron t en eta1t parvenu a 350 metres du vent ila­
teur. A 50 m ètres de ce dernier , à la recoupe de la couche Grand­
Mam bourg, une dérivation partait de la fil e de tuyaux .et aboutis-
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sait au sommet du mon t age eu cr eusEJmen t, lequel était, au sLU·­
plus, commencé à 2 mètres du poin t de recoupe de la couche . 

U ne dizaine de jours avant l ' acciden t, le délégué à l 'inspection 
des mines avait constaté la présence de g risou dans le mont age et, 
à la suite de cette constatation , l ' aér age en avai t été établi comme 
il est indiqué. ci-avant. 

Des expériences fai tes par les soins du ch arbon nage, peu avant 
l' accidt:in t , avaient déterminé que, des t uyaux, à fron t , sortait un 
volume d ' air d 'environ 300 liLrcs pa r secoude. 

D ans le montage, le t ravail était organisé eu deu x équi pes de 
deu x ouvriers à veine, t ravaillant respectivemen t de 6 à 14 heures 
et de 14 à 22 heu res. 

Le 24 avril , vers 9 heures du mat in, u n I ngén ieur, accompagné 
du chef-porion , du niveleu r et d ' un su rveill,ant , se rendit dans le 
montage. A front de celui-ci, on creusait un t rou de soude . La 
sondeuse venait toutefoi s d 'êt re arrêtée et l ' on se proposa it d ' allou ­
ger la barre. Tout à coup, une infl ammation de grisou se produisit . 
L ' un des ouvriers à veine se précipita aussitôt d ans la file de cou­
loi rs et réussit ~i g agner le puits sans b r ûlu res trop g1'aves. L es 
C'inq autres personues se Lrouvant au sommet du mont~ge; un 
ou vrier d 'origine italien ne poussant les charbons li mi-hau teur de 
celui-ci , à un eudroit où la pente était moins for te , et le hiorcheur 
qùi remplissa it les wagonnets à la trémie établ ie a u pied dudit 
montage, restèrent d ans ce dernier ou ne fi ren t q ue quelq ues mè t res 
d ans le bouveau , où ils t om bèren t asphy xiés pa r les fumées. L es 
sauveteurs appliquè rent a ux victimes la resp irat.ion art ific ielle . 
Seul , !' Italien put ~tre rappelé à l a vie. Il était toutefois gr iève­
ment brûlé. 

L es ouvriers avaien t des l ampes électriques et des lampes à h uile; 
les agen ts de la surveillance étaio11t porteurs de lampes Wolf à ben ­
zine à aliment ation in fé rieure , cu irassées. L a lampe à benzine d u 
nive leu r éta it.. en eu.i vre. 

Des constat at ions q ui on t été fa ites après l ' accident1, il r ésu lte 
que les effets dynamiques el, calorif iques de l'explosion ont été t r ès 
peu importants. 

L e couran t d ' air j augé le lendemain de l ' accident; - alors que les 
conditions ét aient les mêmes que l a veille - était de 200 litres pa r 
secondo, kL la sortie des t uyaux d ' aérage cl ans le mon htge . 

-· 
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Les possibili tés d 'i nt1amrnat,iou pa r tou tes cnuses autres que 
celles pou va11 t Lrouvè1· na issance clans les lampes ou t été exam inées, 
mais 0 11 (, dû être écar tées ; en e ffet, au momtJnt de l 1i11i\ammation, 
Loll t tr avail mécanique ou aut re était a rrêté momeuta uément; il 
u 'était pas fa it, usage d 'explosif ; ma lgré des recherches ex!,rême­
menl minutieuses, ou n ·a trouvé ni boite d ' allu mett es, ni allu­
mette on pa rLie consumée. 

A prem ièr e vue, les lampes 11c pa raissa ient.. présenter aucun 
<léfau L. E ll es ont été expédiées l ellcs qu 'elles sont sorlies de la 
mine, à. l ' lnstit,ut N ational des 1\1.Înes, à Fram eries. Ce·.o l ampes 
u ' ou (, pu êt,ru m ises eu défa ut a u cou rs d 'essais auxquels e lles on t 
été sou mises à co(, fostit u l . 

A près démonl agtJ, il a été coust alé que -la lampe de !' Ingén ieur 
préseul aiL un défaut grn\•e. La couron ne cl ' eutrée cl'ai1: ét ait défor­
mée. La cléfor malion, de forme Lri ang11l a iro et qui scm bla il r ésul­
ter d ' un coup , affoctai t, sur 16 millimèl rcs, la. sur face par laque}le 
la couron ne s· <tppuie su r le p ol de l;t lampe. Au som nwt du Lri­

a.ngle, la ha uleut· do Ja clé fon11 a lion et, par couséq ucnl , de l'om·er ­
Lu re qui , après montage de la lam pe, devai t subsister enlre la 
couronne d 'en trée d 'a ir et Io pot,, éta it d e 3 m iilimèlrcs . Cette 
défo rmation n 'éta it pas visible q ua nd l a lampe était. montée . 

Bieu q ue ccLle lam pe u·ait pu ût ro mise en défaut a u cours des 
tissa is, c'es t, 1L la

1
défectuosité q u 'elle présc11 t a it q ue l 'acciclunt doit 

être a t tribué ; Ja b111p1:: s·esL cc1·Lai11omen t trouvée d ans ]a, min-.! 
cl ans des concl it,io11s spéciales q ui n 'ont pu ~trc réa lisées lors d es 

~ essa is. 

Dès ouvr iers qui 1 ravai llaio11 L dans le bon veau on (, déclaré qu 'il 
s'est. produit u n a r rêt dans la ma rche d u vcuLila t o:nn· el que des 
fu mées on t élé amenées à front. d u bouvcau pa r lus t uyaux cl ' aé­
rage. 

L e Comi té d ' ar rouclissemen (, a émis l ' av is q ue les. cou ron nes cl ·en ­
t rée pour l'.al iment at iou iit fé r ieure des lampes ;. l.ic11zi11c const i­
tuent, d es org anes t rop délicats et dont los défau ts ne se révèlent 
qu'en démontan t entiè rement les Jam pes, et qu ïl y a. Lfrait donc 
iieu d 'examiner l ' inl er dictiou <le !eut emploi. 

l'if. ! ' Inspecteur général des i\f ines a conclu à u ne arné!iorat.ion 
des procédés de visite d es l ~m pu·s . R a p11elant q ue les bouvdc ur s 
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ont été incommodés par les fumées arrivant par la conduite bran­
chée sur la. même tuyauterie riuc celle du mo11tage, il a estimé qu'il 
conviendrait qu ' une instruction ministérielle appelât l' attention 
des exploitants sur la nécessité d ' aérer, dans des cas aualogues ;L 
ceh1i de l' accident, chacun dos travaux prépar atoires par une ligne 
de t.uya.ux sans relation avec la vent ilation des aut res travaux (1). 

N ° 4 . - C.:lwrleroi. - 5° Arrondisse-ment. - Gliarbo1111age de 
'l'rieu-Kaisin . - 8if_qe 11.• 1 (Viviers), à G!tat.r.linean. - Etrigc de 
8:35 mètres. - 16 mai 1924, vers 1 h. l ift . - De11:c blessés. -
P.-V. l ngéniewr G. Paques. 

Du grisou s'est enfiammP à une lampe en mauvais étai . 

Résumé 

L ' accident s'est produit au front de la galerie de retour d ' air -
en bosseyeme11t - d ' un chantier en activité dans la couche Six­
P aumes, en dressant. Ce chantier, qui comportait deux tailles, pro­
duisait 5 à 6 tonnes par jour. La canche s'y présentait, avec pen­
dage renversé, - 60" d ' inclinaison, - en u11 seul sillon avoc faux 
mur escailleux. 

La_ galerie était à. bosseyer sur 5 mètres de longueur; dans cette 
partie, sur 3 mètres de longueur, la couche était en étreinte et · 

·de ce fait, le coupement présentait une inflexion de 60 cenLim~tre~ 
de fi.èche. 

Le jour de l 'accident, les deux coupeu rs de v01· · t , . es ava1en pre-
paré une mme de 1111,50 de longueur, dans la par t ie en 't. · t 
E · ' f o t em .e . 

n arrivant a ront, pour charger et tirer c tt · 1 · e e mme, e pon on-
boutefeu constata, à l 'odeur la présenc d . . d 

, · d . ' e e gn sou ans l ' angle 
supen eur e la taille ; aussi tandis qu'il . ' d . 
d 1 · d ' pioce ait au chargement 

e a mine, un es ouvriers, lequel connaissa"t , l . 
· · 1 1 ega ement la s1tua-t10n, pnt e tuyau en caoutchouc d 'am , d ' . . , 

b l t h enee air compnme pour 
a ayer ce te poc e de gaz. Au moment , ·1 d" . . . . 

· • ou 1 1ngeait le Jet d ' au· comprime vers le coupement uue fl.amm . ·11 ·t 
1, · l ' e Jal 1 accompagnée d' eger siff ement. Le porion et !'ou .· . . . ' un 

· vner qui avait en · 1 t furen t gr ièvement brûl 's L ' . . mains e uyau, 
e · aut.1e ouvrier qui , t . t , , a ce ins ant, se 

(1) Voir circulair e du 25 uoùt 1924 
du Jcr _septembre l!J24 sur l'aérnue cl ~~r les lampes de s1îrel6 et celle 
des i\1111es de 1Jelqi11u e tome XXV e(~ Lé'l.vt~gx préparatoires. - 1L1inoles 
et 1001. · ' ' ' nn e 24), 3° livraison, pages 9!Jû 
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t rouvait à une certaine distance dans la voie, ne fut que très légè­
rement touché. 

L es victimes disposaien t de 4 lampes Wolf-Joris, n° 4. Trois dè 
ces lampes furen t t rouvées en bon ét at. Celle du porion présentait 
los défauts suivm1ts ; absenco du t reillis en laiton de la couronne 
d 'entrée d'air ; dessoudure de la plaque do garde emboutie de cette 
couronne; présence de rayures cou rbes à la face infériem·e do ladite 
plaque, caractéristiques de frottements anormaux coutre le bord 
de la boîte du rallumeur; pot souillé à l 'intérieur du ver re, de 
p011ssières grisâtres n on adhérentes. 

-: 
C'était la première fois que, cette lampe était remise au porion; 

la lampe habit uelle de celui-ci était en réparation. 

Le Comité d'arrondissement a estimé tout d 'abord que l' inflam­
mat ion du grisou a été provoquée par la lampe défectueuse . 

Examin ant ensuite la question du balayage des accumulations 
de grisou par un jet d 'air compr imé, il a rappelé que, pour certaines 
inflammations de grisou, on a soulevé l' hypothèse d 'une projection 
d 'étincelles par le t uyau d 'amonée de l' air comprimé. 

B ien que cer t ains exploi tan ts aient cert ifié quo de telles projec­
t ions, occasionnées par des par t icules de rouille, peuvent se pro­
dui re, le Comité a estimé que le point n ' était pas encore suffisam­
ment éclairci. 

Il a été d 'avis unanime qu' il était dangereux de lancer un jet . 
d ' air comprimé dans une poche de grisou, parce que cela pol1vait 
rendre le courant d 'air dangereux sur une longueur plus ou moins 
grnnde. Il a ajou té que la cir cu laire ministérielle toute récente ( 1) 
qui vise à l' iu terdiction absolue de ce procédé a réalisé pleinement 
le desideratum que chacun de ses membres formulait depuis long­
temps. 

( 1) U ne circulaire du 26 mai 1924 a s ignnlé i~ MM. les Iug6nieurs en 
ch<'f des Mines que la pratique consistant i1 fa ire disparaî tre les accumu­
lai ions de grisou par des j ets d'nil· comprimé L;tnit dangereuse il différents 
poinls de vue, et. notamment ~n raison des possi hil~fés cl' i nl~n111111atio11 ùu 
ur isou pl\r les élmcelles enlramées fréquen1111enl, sm·~ n tOUJOUrs, p1u· les 
fets d'air comprimé s'échappan t de tuyauteries en fe1·. MM. les lugén ieur s 
en chef on t été priés d'attirer sur ce poiut 111 t rès sérieuse atteul ion des 
exploitan ts et d ' inviter ces dern iers i1 iulerdire ladi te pratique d'une 
m 1111ière absolue. 

Voir dans le' • Rapport sur les Travaux de l'Inslil nt National des Mines, 
ii Frameries, pendan t l'année 1927 • le chapitre • lnfinmmatio_n du grisou 
par les étincelles de choc ou de frottement. - ,i 111111/es de M 11111.~ de /Je/· 
yiq 11 c, tome XXIV (an n:ée 1928) , lr• li vraison, ptige l!J. 
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M. l'Inspecteur général des i\ lincs a fa it rem arquer que l a lamp e 
··à benzi ne à alimenLaLion infér ieure oITrc ce g rave incom·én icn l 
~ue les toiles d 'entrée d ' a ir so11L peu visibles, de so1·te que lorscp1c 
la lampe est fe rmée, le vi siteur des lampes 110 po11 t s' assu rer de 
l'existence de ces toiles. Tl a suggéré q11e l ' lnstiLuL Nat ional des 
i.\ [iues examü1e s' il n 'est pas un moyen d ' assurer la visibi lité des 
Loiles lorsque la lampe esL fe rmée. 

Il a ajouté qu 'en p résence de la circ1da ire d u 26 mai 1924 i l 
n'a~ait aucune observation à présenter en ce q ui concerne l.'crnt: loi 
de Jets d ' air comprimé pou r faire dksparaître des accumulat ions de 
grisou. 

M. !' I ngénieur en ch ef L emaire, Directeur de l' Insti t ut Nat ional 
des l\lines, à Frame ries, a est imé qu ' il n 'ét ait pas possible cl ' _ 

t 1 • • b ·1 · ' d ) · 1 I a lJ g men er a v1s1 l 1 te e a Lot e métal 1 iquc de la cou . cl· , 
• 1 on ue en Lrce 

d ' air des lampes à benzuie à alimenta Lion inférieur p . l · 
1'' 1 · cl l ' . e . ou1 tn, cc airage e aven11· se com poser a uniquement 1 1 , . · ce ampes clec-
t nques avec des lampes .i\l arsaut à benzine (lam i)e "" If : 1. . , . . s '·vo <ta1mc11-
tat 1on supen eure) comme gnsoumètrcs. 

SEHIE D 

N° 1. - G'l111 rleroi. "• ; ( 7· - •J rro1u 11>8eme11t (.' !. b 
X orrl de Charleroi. - Siège n" ;, ri (' J . • 1-1 iar 

0111
W fJI' d11 

" •tW ce i .. ~ h't. l 
J70 mètres. - 17 mars 102.L ver~ JO li . /Jj J, _ · - • . ar1e 1 

i; 

ÙI · ·' JJ Tl 1 , · · . 1 · Un l ue et deu. e~·~es . - .- 1 • 11g1m1eur pr1-11c11ml 8 Il ot· , ·'· 
• 1 111g 11 en . 

n~ n s 1mc La.i llc, au cour. clc l'abatagc, il s 'est produit 
une mflammat1on c1c gri !';ou. 

Rhumé 

L e siège n° 4 ét ait rangé pa rmi les mi . . 
, , nes s<tns grisou 

A 1 etage de 370 mètres Lroi·s ou . · 
' vrwrs éta i 

t age de la houille dans une taille cl . . eu t occupés à l'a ba-
d 

1.iss<rn te de 45 , 
ouverte ans la cou che Sain t L , metr es de fron L 
d 

o , . - conard. Celle i . . , ' 
e 30 , eta1t composée de doux .11. -c' m clmoe vers sud 

1. s1 tons de cl b 
il de t erre de 0"' ,08 . le sill . cl . . .1 a1· on sépa rés p a r un 
l . cl J on u toi(, avait om 12 

ce u1 u mur , om,36. L a t aille com Jor t . . ' d e pu issance; 
de largeur I ait t r ois brèch e l 1 , . s c e rnetre 

l 
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A 8 mètres e n aval du co11 peme11l supérieur de la taille, u n 
" relai ,, de cli rect,ion E st.-OuesL se m arqua it da ns le m ur. 

L es ouvr iers éta ient por teurs de lampes \Volf, à. benzine, à a li­

mentation inférieu re et fermetu re mag nétique. 

L 'ou vr ier qu i t ravuillait cl an s la b rèche inférieure., parven ue 
a lors à 2 1 mètres du cou pcment, a décla ré qu ' au moment où il 
a pp rofondissa it., au toit de la couchu, un e pot·elle clest;iuée ~t rece­

voi r une sclimbe , 1111u ét.incullo a. j i~illi an choc de sou pic con t re 

un " clo u >> exista11L clans la ve ine, étincelle qui a allumé du grisou. 

L a fla mme a remonté la t <til le, brûlant les trois ou vriers. Tou tes 

les la.mpes s ·étcigni re11 t . 

L 'iuflammaLion a été sim plement accompagnée d 'un déplace­

men,t d ' air ana logue à cch 1i causé par le lir d ' une mine: elle n ' a 

lai ssé aucune trace s111· les boisages. 

Les Lrois victimes n e s'étaient pas rend u l'Om ple, avan t l' acci­
d C'nt , de la présence de gr isou clans la t a ille : elles avaient simple­

ment con s talé que les \am pl".i écla ira ie nt ma 1. 

L 'enquête a révélé que la ventilation du ch antier avait été sensi­
blumen L amoindrie p ar sui te d ' un éboulement su rvenu dans une 
gale rie servant au retour de l'air du chantier. L es l ainpes on L été 
ret rouvées en bon é(,a.t: l o11 lefois, à l '1me d 'elles, la fl amme vacil­
lait fortement lorsq11 ' 011 souffla it, e n 1111 poi'nt de la base du verre; 
C"'.Jt,ait dû ~L un ccrLa in gauc-h issemcnt, de !"anneau mobile sur 
lcq 11el repose le verre . Celle la 111 pu a él é •soumise à des essais à 
l ' Institu t National dl!S l\li ncs, ~i Frameries, clans des courants gri­
sou teu x ascendan ts d ' une vitesse de 5 mètres pa r seconde, sans 
q u 'un e iu f:lammalion dl· grisou a il pu êt re p rovoquée. 

Le lendemain du jour de l 'arcidonL, a près réparation de l'ébou­

lement, l ' atmosphère de la taille élaiL nettemen t grisouteuse . 

j\ [. \ ' Iuspcctem· génér al des Mi nes a émis les con sidérations su i­

vantes : 
" La cause de ) 'in fiammat ion est -elle bien connue 1 Il par aît 

d i ffi cile cl'a cl meltrc la ve rsion du l'ou vrie r cp1i al'l rib11e celte 
i iil l ~tnunation à une étinccllu provoq uée par lo ch oc du p ic su r m 1 

1 Cle la Ve' ine et ce1)e11 da11L les essais ·3ur les lampes, faits 1t 
c< C O ll » · , 
\ ' LnsLiLut N a Lional des i\liues, n 'on t donné lieu à aucune in fi am-
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mat.ion . Le grisou du chant ier contiend. . . . 
ùrogène pour ànnihiler J . t ·d , ,. 1a1t-1l suffisamment d'hy-

. e ie a1 a 1 mflammatiou 1 ( L) 
Du gnsou a été prélevé dans la taill " 

M. Connerade professeur d h. . e en question et analysé par 

H 
. ' e c mue à la Fact lt, t 1 . 

amaut lequel n ' a l e .cc nnque du 
' pas constaté la présence cl 'hyd . è gaz. 1 og ne dans ce 

Des " clous o t 't, , l , , " n e e ega cment recueilli d . 
ont ete examinés j)ar .M 1 'I , . s aus le chantier. Ils 

. , . . ngemeur en chef R . . 
vice geologique C l · . · ·· mu et , chef du scr-
. . e u1-c1 a reconnu que c cl l 

s1vement formés de pyrit l f . . es no u es étaient exclu-
incrustant visiblement cl es de :b ~t, soit '.1cttement cristallines soit 

es e ns de bois fusinifié. ' 

N• 2 . - ('Jwrlerai À" • · 1( . . I . - 1 ,.. rromhs.~ement - C" 
' rucine fe-Norrl. _ s·· o .- • , . · t1arbon11age de 

0 
. ' . "'fie n ·), u (,01uflc t _Etc. 

--:- p11llet .zru.~. vus 16 li . .<Jf1. _ 11~ • .'!Je de 780 mNre;; . 
n1e11r prt1ict

1
ial l .,.

1 1 
Q t1e tues. - p _rT z . "' · ,, arc .'/ · · r. llf/1'-

U ne explosion dP grii::on do 1 
étP drtermine' e s'e ·t' 1 ·. nt a can~E' exacle n'a P"" · ' r 1·ocu1ie d "" sement. ans un bou\'cau e11 creu-

Résumé 

A l 'étage de 730 mèfres dudit ., 
ment, qui avait at te int 1 1 s1cge, le bouveau sud . : . a ongucur do 228 , . eu c1euse-
pc1 une ve111ette eu dressant. mott es, venait de r econ -

Ce bouveau était aéré . 
do d. 't pai uue conduit cl 

. 1ame re, t raversant t rois P t e O. " canars ,, do . Qm ;lO 
frais soufflé par un ventil t o1 es, et amenant à fr t d ,' . 

a eur mû par t on , e l au 
Le retour de l ' air so f . . lllo eur à air compr i.in, · ' a1sa1t e. 

" canars " de m·ême diam'- . . par une seconde . 
traversant les IJorlcs dc~1e, aspirant l'air à 130 ' t con dtute de 

sus 1tes et d'b me res du ·t 
contour atl nord d . e ouchant d pm s, 

L . u puits d 'extraction aus le bouvcau de 
e JOUr de l'accident l . . 

v . 13 b ' os ouvrier d 
. et ~ . eures, fait . ex )l . 5 u poste du . . 
rnfcrreure de la. s t. l oser deux mines 'a f matm avaient, 

ec 1011 du b ' ront l· 1 ouvcau. A c ans a partie 

(
1 · ce moment l' · 
) Von· IC' chn.pitr 

1 
- a, il n 'y avait 

ou de frottement• d·c • nntir11111n.tion l . · ' 
des l\l. · · " 119 le • R c 11 i:;n so 1nes, n Frnine ·i n.pport sur 1 li p1w les él. · 
l'ticciclm1t J>récéclent l es, }lencla11 t. l 'nnn , es Lr<waux de l' J 

111 c~lles rie choc 
(année 1928) Iro liv~ :- i l 1111. a/e.~ des ~t· l927 • , signalé 

1
!st1tut N11lio11a l 

' n1son. 111es <le 8 1 . a l'occasion de 
e yique, tome XXTX 

.. 
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pas de g risou en cet end roit. Plusieurs surveillants qui visit èrent ce 
chantier, dans la mat inée, ne con lat ère nt pas la préscuce de ce gaz. 

Les ouvriers du poste qui a1Tiva à front vers 13 h. L/2 , creusèrent 
un nombre inconnu de fourneaux do mine dans la pa1·tie supé­

ricm:e de la section. 
Vers 15 h . 3/4. , une explosion se produisit, tuant les quatre 

.ouvriers qui se trouvaiont dans Io bouveau, r enversant et défor-. 
111ant les canars d 'aéragc et le vonlil:JJcur , démolissant; les portes 

et provoquant des 6boulcmcnls importants. 

Les travaux de sm1velage furen t eut repris immédialeme11l , et 
ce malgré la présence de grisou dans Io bouveau. Quand 011 par­
vint à -front de celui-ci , il y ava.it, sur uue grande longucm , uue 

nappe de g risou au toit. 
Le ga.z paraissaft so dégager d 'un banc de psarnmitc découvert 

par une mine dont le culot était visible à la partie supérieure du 

front. 
li y avai t aussi un amas de grisou vors la !011gueur tle l 30 lllN rcs. 

E n ce point, pendant le creusomeut, il y avait eu un dégage­
ment important de gaz par une cassure se marquant dans le sol. 

Cel ui-ci avait été bétonné. 
On retrouva à frout d n bo11vcan un pic déposé sur les pierres 

provenant des dernières 111i11es; contre le coffre à ex plosifs, à 
[) ( mètres du fron t , Ull exploseur (lOlll'Vl.I de Sa manet te, ]a boîte 
contenant les détonateurs et 1111 0 lampe à huile debout intacte; · 
ii 7 l mètres du front, les cadavres du boutcfu n ci cln bouveleur , 
une lampe électriqu e intacte renversé<' el, la lampe à huile i\lueseler 
<lu boutefeu, également renversée et dont le verre était fracassé. 
les 1~1orcealLX en étant restés sur place; les deux fils de minage 
étaient interrompus à 73 mètres du front et pendaient clans la 
galerie; les cadavres des deux hiercheurs, dont les membres étaient 
brisés se trouvaient à 4.0 mètres environ du puits. Les effets calori­
fiques' étaient maxima sur une distance comprise entre 20 et 60 m . 
du fron t; les effets mécaniques, nuls à front, augmentaient d ' in­
tensité avec la distance du front; cette intensité était maximum 

à partir d 'un point situé à 83 mètres du front . 
Par ]'examen du carnet du boutefeu et du conl.enu de la cartou­

chière et de la boîte à détonateurs, on a pu déterminer que, depuis 
13 ·h. 1/2, 11 cartouches de l\![atagnite R et quatre détonatems 

----.....-...-----~~------------------------~--------__.: ___ _ 
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avaien t été consommés · · 
· · ' mais il n ' a pu être ét.abl i combien de mines avaien t été tirées. 

Diverses hypothèses ont. été exa1ninécs . 
cause de.-l'inflanunation d . en cc qu i concern e la 

u grisou. 
D ' abord l ' iu fiam mation am·ait 't, 

le verre a été fracasse' 't fa 1"s l f _et c provoq uée par la lampe don t 
. ; 1 e a1 quo 1 , 1 

vaient su r le sol à l'em1Jlacem t A es cc ats d11 verre se tro11-
en rneme ùe la t 

prou ve que ce bris est la cons· , am Pl' r enversée 
. eguence cl lin cbo t t d 

r ieu r à l'explosion. Cette hy JJotl , , , , c 0 es ; one posté-
. , 1csc a cte C<"n t ~ ] , . fl . 

aurai t cté produite par Je tir d . " < e. '"' m · am mat ion 
, , , es mmcs Cet te h Lh' 
etc ecartéc parce que la p résence d ' . · . ypo csc a aussi 

Ut] rie sur le . 
provenant du hr des mines et celle de 

1
, monceau d e pierres 

debout à côté du coffre à e"plos"f exploseur et. d'u ne lampe 
.-. 1 s ont d:; , 

des mines, le boutefeu et Io bouvel . emontre qu ' après le t i r 
cu1 sou t retou i·n , , 

On a cons idéré comme possible 1 . . . . es a front. 
d , a p1 OJcct1on 1 . 

im morceau de cartouche ciui a . ' par e !.n· des mines 
d . conl,1nué à fus . . ' 

11 g n sou sortant des pierres cclt ·ci ou qui a all 11111é 
. bl ' o seconde l1yp t.h , , 

vra1sem able . vu le faible tem 0 csc ctant Ja plus 
d , d ' b . ps que dure la drl . 

un C l'IS de car touche et Je f ·t C agraLJ011 fusante 
. f . a1 que les ou .· 
a ronl , puis se sauver. vr icrs out, dû rev('ui r 

_ , 
M. !' Ingénieur en chef Lemaire n·. 

1 M . ' ll cctcur d l ' I ces m es, a considéré cel,te de ., c nstil,ut Nat i on~ ! 
. rn1erc h tl , v . 

to11t en fa isant remarquer L t f . YP0 1csc commo flOS ·br ou .e OIS q n ' Il .. l c, 
d 'c fîe l s mécaniques notables su1· 80 • c e it con tre e' !C' l 'absu11 ce 

· l met res · pa rtir c 11 fro11t et la préscii d ' environ de long ··i . . , . · ce u ne la .c u r a 
du fron t ' cc qm s'expliquerait diff" ·1 mpe cl<'bout, à. 51 m ètres 

. 1. d f ICI CllJcn ( . 1·· . 
pa1 Lie u ront, parce que d St infla mmation ~ ' ·t 
d , . . . , . , , ans ce cas ~ . . t •a 1 

a11 devait deJa avoir line .t '•t celte d istance 1 h · 
v1 esso consid , , a c asse 

?IJ. L ema ire pense crue 1· · fl . crablc . . 
· · , . . Hi am111at1 ~ 

poinl rntcrmccl1airc compr is eut. 1 on a du se prod11ip c 
cl b · 1 e e fro l c n un 

u outcfcu et du bouvelcur ont él, . 1_1 et_ le point où ll!s cadavres 
snr ce que k•s cITet , . c i c t1ouvcs· il b· 
. s mccau1qucs out, ' t , , ' élSe celte opinion 

11011 c.lc l'cx Lrémité libre d 1 c _c lrcs violents dan l· d". 
f l f , e a galc l'J , s u. Il cc-
011c <'r mc d u bonveau e o., moins vi"ol t 

. Cil S VC l'S le 
l·:n fin , i\ f Lema ire ' · 

• , • · a c111 1s I' h h, . 
C'( rc du ·~ la travers' I ' . y pot csc q ue l " . 

h cc < nnc lam 1) 1\• aec1clc11L po11 1Tai t 
r ec e rcltc de la préseuce cl . 0 hucsclcr à, 1, . 

. u g risou . , h occasion d ' t1 1Je 
111aladro1\,emcut l)ar Je b L f 1 1ec crch0 <iui . .. . , , . 

ou e eu co[ .. · . an1a 1t etc fu.1te , .. 1-c1 ayant 
pu, pat exemple, 

l· . 

I 

~ -
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cc qui est une pratique conra nle chez beaucoup d e mineurs, abais­

ser brsuqucmen t la lam pc, au moment oü le g risou a pris feu dans 
celle-ci. Il a fai t r essor t ir qu'avec la lan1pe i\ lnesclcr , pins qu ·avcc 
toutc au trn , il fau t évit·c r les mo,uvcmcnts brusques, et surlouL ]<::s 

mou vem cnts verticaux descendants. 

No 3 . - Li111ùo11ry. - / {)" .·l rronr/i.'-'<' 1111'/l f. - r 1wrbo11Jlfl!JI' rlt­

ll"i11fi;r8l a_q . - Sièy1' rfr 1Vi11f1r8'ay, ri O('l(rl•. - !?laye d<: (J(ifl 111. 

_ /.9 ortobre 192.f, 111·rs J i li( 111"1·-'. - 'l'roi.~ t 11(-., el d1•11,,. l>INs/>s 

111 ,,,.1,·llei1te1tl . - /'.- 1' . 111r1f-11i1·11r /ll'Ï11cipa1 .Il. U11h-in 1•t f 111;r-

11i• 11r . l . .If eyer·' · 

Dn crri:ou :-:'est enflammé au controlk r d 'un trr nil rlcc-
" 

{r!CJ11 C. 
Rêsumé 

L e Cha r bqnnage de \Vintcrslag. ii. Genck, e~f peu grisoulcnx. li 

t .. iac' ]>armi les min es lt grisou de la tr• catég()1 ic. es 1 ,u 0 . 

A l'époque de l'accident , on était, occu pé. à l'étag~ de 660 m., 
, , a i·cr ve rs le sud-est., u n n ou veau chantier dans la a p rc p· , 

" Veine 13 "· 
· Celle-ci esL très faiblement incl in ée . 

En dé rivat ion sur la vo iC' 011c-sl-L·St. d e basP du chantier nord. 

1. r.;e • lev:rnL avait. été bn111chéc 11 ne voi e de t ransport dé-si-c 1ll' .J vo ie ' ' , 
, iro ·. 111 idi dirigée \·ers le sud-est,. mou tant de 2 '' 11° 1't f' ll eC VOlC ' . . 

, 1 . 47 mèt res de longueur. Entre les deux v01cs ex1s-
mcsu ra nt a 0 1 s . . , . · 

. 'li d. 60 mf.trcs de ltrng1m111-, l:iille fJ LU et.ail le po1ut 
t ·uL une lai e e ·11 · 1 · · 

< , ,. 11 ch ant icr. Lt front de celte ÜH c me rnait 
de dépa rt d u HOU\ ca 

t d , 3 ~ 4 clco-rés. vers nord-es · 0 ,t 0 . , . 

. t st de base deux portes obt nratnces cta1cut 
Jhns la voie oucs -e ' . , . , . 

< 1 · t de cl{-part de la galerie dcnvee cl le po111l 
installées entre c P0111 

d'aboutissement d e la ta ille . · . 
' t· · nl indispC' nsables pom a"5urer la YC'11l1l a-

Ccs d c'ux port es e .iw . . · ... ~ . • • . . . 
· 1 11 obl iaearnnt le co111 anl cl a 11 ,l pas~c1 dans 

tion de la. ta il e; c es 0 ... 
ce Ile-ci. · 11 . t r r t 1 

1, . . . inissant. celte ta1 e VC'na1 , eu c l ' , l Il 
L ' coura nt c a il assc1 

e . . . l 011 ,·c:tu nord et la dite voie onest-est 
lrni tsd't•xtract 1011 11<u un i . , . . . l>f· 

·1 · . · 1. h galerie L'll dcr1va t1011, p111s e t0nl 
en deçh d es por tes; ' ·a111v.11 ' , 1 

. · 1 . I · voie 011est-esL a n clcla des portes et a 
d e la t a ille, gagnait a ois ,i. 't u·ts d, r etour d ' air inr 

. •11cl re eu su i ·e au p i e < suivait vers est, p our se t e 
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une ancienne taille, une voie esl-ouest parallèle à la voie de base 
cl un autre bouveau nord. 

Dans la voie en dérivation à 17 mètres de la taille, un t reuil 
était installé sur un plancher', à l'",30 du sol. Cc treuil servait à 
la manœuvre des wagonnets. 

, Eu cet endroit, la hautellr de la galerie avait élé portée du l "' 80 
a 2111,50. ' 

Le treuil avait été mis en ser vice le 9 octob1·u 1924 Il 't 't 
, v · • c a1 · corn -

mand; par un moteur asynchrone à baguus, do 9 kilowatts , ali-
mente par du courant t" h ' ' r:oo J . up ase a ·J vols. L o r ourant passait 
!Ja r un mterrupteur à bain d 'huile et un cont.roller de démarraae 
installé-.> to~~s deux sur le plan cher à côté dn moteur. L e cout.roll~ r 
se composait d 'une boîte fermée en tôle de 0"' 57" d h , , o o auteur 
co~tenaut des bagues ou touches fixes en cu ivre sur lesquelles ali s~ 
sa1ent des frotteurs en cuivr e fixés à un axe vertical t' , b 
u · Il ac 1011 ne par 

ne mamve e. La tôle-enveloppe du con trollcr était . tt 1 , . 
d1.":l b J , 1 b • , . a ac 1ce pa1 

ou ons a a o1te des res1stances mais les J'oiuts , ]' . t 
e11t re cct.t l 'l t l b • ' a am1a11 e . e o e e a oite n ' étaien t pas hl•rmét.ic ucs . ~ 
t.a1ent une ouverture de 2 ~ 3 .11. , 1 cl p1cscn- . a m1 1mctres. 

Partant de la voie en dérivation , 1 ' 
d f 

' a que q11cs mctr•s ., 
u ront, une communication éta"t , , e en arncre 

la taille; elle se raccordait à l t lïlmen agce ch~n s les r emblais ùe 

d b · ' a ai e et. clonnail accc's at1 111otut11· es acs osc1ll an ts. v 

L~ présence do cette comm1uiication avait i . , 

ve11 t 1l at,ion défectueuse de l'ext .' " ,cl l ~ui couscq uense une 
lClll l •C C la VOIC C j ' . . 

Tell e était la sit11ation le dim _ h ·n c cn vat1011. 
anc o 19 oclobr ' 1 · 

Cc jour-là, dans la matinée l . e, a a soirée . 
. . ' ces o11vncrs avai ' nt t ' Il ' 

consolidat.1011 du boisage d aus la . . . . , . c ravai e ~t la 
pa1 l ie supcr1um. d l ·11 au ravalement des voies ferré d 1 u e a ta1 c et 

, es e a 5• voie 1 . t ·1 . 
fer me les portes en quittant les lieux. cvan ; 1 s avaient 

L e travail avait été iulcrrom (JU . , , 
A 22 h 

au poste cl aprcs-n ·a. 
eures, le chef-porion un .· . 11 1. ' pouon et cmq . 

rcndu·a dans cette partie du chant' . fi , ouvners s 'étaient 
d 

let , a n d y rembl 1 
et e mettre les voies de niveau ei 't t ayer a tail1e 

. 1 e a pour la · .-
le lendemà.111 , lundi . •cpnse du travail, 

Le chef-porion avai t ' J gagne a voie ouest-est et se t . . 
delà des postes 1 ouva1t, au 

Un des ouvr ier s ayant remaniu , 1 .' . . c a p1osence de gri , 
t retu l, au toit de la galerie où sa la , b . sou, pros ùu 

mpe a enzme s'était 't . e emte, 
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le signala au porion . Celui-ci répondit que le gaz ser~it _vite ~vacué. 
Il se hissa alors sur le plancher su rélevé du t ret11l electn que. et 

couslala, par l'extinclion de sa lampe, qu 'il Y a~ait en cc point 
du grisou en quantité impor tante d ans l'atmosphcrc. . 

Il vouhit néanmoins urntt.re Je treuil en marche pour uue r aison 

non déterminée. 
Il avait mauœu vré deux ou trois foi s la poignée du cout.r~ll:1-, 

d · Olll/H1g11 éc d ' 111 111 lcgcrc 
quand une inilamm a Liou c grJ SO ll , ace ' ' 
explosion, se produisit à l 'endroit môme du treui l. 

Elle se propagea ~i partir du treuil jusqu 'à l'extrémité. de 1~ 
voie en dérivation 1:in produisant à sou passage, en un pomt ou 
précisément se ten~iont phisienrs des ouvrier s, une seconde explo­

sion plus forte que la. pr emière. 

Trois des ouvriers étaieut morts quand on parvint à eux; les 
deux autres et le porion, moins gravement atteints, purent être 
r amenés à la surface . Le por ion et un de ces ouvrie rs moururent 
peu après. 

Quant a u chef-porion , qui se t rouvai t dans la voie de base, u-u 
delà et à proximité des port-es, il revint siu· ses pas au bruit. <le la 
première explosion et fut att.ei11 t par les fl ammes. Il n 'a été que 
légèrement brûlé. 

Après .I ' accideut, les constatations suivantes furen t fai tes: 

L e câble amenant Io courant, avait son enveloppe, de jute asphal­
tée, calc inée depuis le tou rnan t de la 5" voie jusqu'aux bornes 
de l ' int errupteur. L'interruph•ur baig nait complètPme11 t. dans 
l 'huile. La manette du controller se trouvait dans la position 
d ' arrêt du moteur. Le vernis tapissant l'intérieur de la tôle du 
controlle r était intact. Il en ét.ait de même du vernis des bobines 
du moteur. Ces appareils semblaient ne pas avoir subi d 'échauffo-

ment. 
L e ci rcuit formé par le câ ble, l'interrupteur fermé et le st.alor 

a donné un isolumcnt parfait entre ·phases et entre chaque phase 

et la t erre. 
L e moteur, romis en marche, a fonctionné uormalement. 

L e con t roller fut essayé à l' Institut N ational des l\Jines, à Fra­
meries: un mélange g risont.eux à 8 % 11 0 s'est pas enflammé à la 
fermet.ure du circuit, mais à la rupture il y a eu chaque fois 
jufiammation et explosion. Après ces essais, faits avec et sans 
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enveloppe, le_ vernis tapissant l ïntérie11r cl 11 con trollor 11 'ét ai t pas 
.-Itéré et ne moutrai t a ucune trace do combusliou. 

Les lampes dos victimes on t été retrouvées c:n bon état. Il n'y 
avait rien de suspect dans les vêtement s de ces dernières. 

Des-traces d'exsud ation et de brûlure: de résine ont été constatées 
S'lr les uoisages dans la galerie, au pied de ]a 1 ai [Je, a i li Si g lie SO US 

les décom bres d ' un é boulemeul" <J lli s'étai t prod uit clans celle-ci. 
Rllr l:t face ouest d ' un montan t d<: la gall'l'il', siLllé h 2 mrtn'S à 
l'ouest de la taille, il y avait do la poussière de cha rbo11 cokéfiée . 

Entre Je cadre en bois de la porte 0 11csl ùe l:i 5" voie levan t et 
k-s parois de la gaJcrie étai l'nt serrées des 1,resscs do paille 11on 
recouvertes d 'a rgi le. Au-dessus de la porll• c.sL, les tresses él aie11t 
en partie remplacées par den x paunc;rnx d ·u ne ancien ne porte . 
Sous c-hac1111e de ces portes régnait nu vide aya11t la. haule11r clos 
rails, soit 8,5 centimètres. 

AussiLôL a près l' accident, uu l11génir11r cl lin chef-porion con­
i;ratèrent que les deux ou vrants de ln port e 011esl étaien t rompl(·te ­
lllcnt ouverts, que l'un des ouvrants de ln por lo ost était aussi 
011vcrL L't que l 'autre ouvr ant élait en pa rt io retcn11 l)U l' un wa ... 0 11 _ 

. 0 
lll·L. Les tresses dl' paille avaient élé n•j<' l é<'s en grnnd•J par l !c 
vt'rs l 'ouest d les deu x. p<.:n 1wn 11x s11rmonta11t la po r t~ est ét a ie nt 
l.Jm bés vers l'ou csL. Afin d ' assai nir la t aille t' f, la voiP mi di, où ib 
n 'avaicn ~ Cl'peuda.n.t pas trouvé de gris0111 ils f"rmèrPul lr·J porl...:s 
<'! bour hcrpnl les vides. Les an tcurs cl ~ l't'11rp1t t u ont constaté que 
les ouvrant s <lP la porte one~L frotta1enl s11r les rails de ~ 

, . meme 
que l 'ouvrant sud de la porte Pst, et que le mo11t a nl central d u 
cadre de reLle porte avait été entaillé frPîchL'menl pour assun·r 
la f1'1'1uet ur~ de !'ouvrant ncfl'd. 

Le 14 octobre. le Délégué à l ' Inspcclio11 des 11 ii ins . ·t 
1 

, 
• .. nva1 rotn n 

d !l grisou à front de la 4° voie levant de la nie' 11 h • 
. , . 1c couc e. Le 

16 o<'lobrl'. un Iugc111eur du charhonna<>e a1·ail 1•
0 

'· t ' l 
. . , . b n S• a c c es trace:; 

de !{r1sou a n toit, a fronL de la ir• voie midi. cc a 
1
. 

. , . , .,az c 1sparut. après 
lern1eture dc·s por tes regu! atnces d ' nn autre chaii(·,. O , . 

, , • 1e 1 · n u a vait 
pas n'111an1ue la prcsence de grn,01t d a ns eet lc vo· 

1 1
. 

. . . . , , ie e c imancbc 
:11al1 11, I ll les· .1 unrs prcccdct1l s . Après l'a('cidcnt , · · 

. ' on 11 Y a jJlus trouvé <1uc: de fo,bll's traces de g l'i sou. · · 

J ... c collra 11l d 'air du chan! ier a été 1'a11gé I • 22 t 
1 . l Oc 0 Jl'C' cl. l 

fi" voie levan t à 7 111èt res à l 'est de la laillu mi<li l l ' -_ aiis a 
· . pa·~sa 1 t en cc!. 

+ 

l 
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endroit L"'",73 d'ai r par seconde aver les por tes ouver tes et 1""',33 

avec les portes fermées. 
Le vcnlilale'llr do.: la 111 i11c n ' a pas cessé de: foncliom1er le jonr 

<l e l' accident. Cc jour-là, la pression barométr ique. a. ba issé légè:·rc­

mcnt. 
.Le porion élail âgé do 22 a11s. li éléùt entré a u Charbon-

11 age de \ Vi ntcrslag le 29 avr il 1922. ù 'aya n t pas encore lravaill,; 
dans 11 11c mine . 11 fu i nommé porion le 18 n ovem bre 1923 ; quil ta 
le ch;; r bu1111agu le 19 av l'il 1924, y rculra .le 11 juillel sni va nt. en 

q ualil é d'o1~vric: r cl. rl'Clevinl pori on le 20 se pt embre . 

Le Comité d 'a rro11disserne11 l a été d ' avis que. pour évite1· les 
··c·cidcnl s dL· l'espt'ce . il y avait lit.m non seuleme nt de soigner 
~'él anchéité des port es el 1 ou te mesu re p ropre ~t fa,·oriser la ,·enli­
lal iou, mais a nssi de VL'illcr i1 <'l' q11e. daus les chanlicrs, les moll·111., 
des 1 rcuils "' oic11l inst all ,>s dans nnc niche prnliquée au 11i\ cau de 
la \OÎc IJl <JllC les machinisles. s1;écialcmenl désignt>s, soicnl mi;; 
«li coHrant d u danger que présL•nte le' fonction11c111c11t de L'es appa­
reils daus une almosphè:rc g r isout cH:;e . 

;.r. J'Inspectellr général des Mines a conclu connue sui.t : 

L ' inst a ll ai ion, sm Îc sol, de tre uils identiques à celui ut ilisé 
lOJ:s de l 'aceident, i1c peul pas êl rc 1 oléréc lors que du g1·isnu se• 

l . l ci' cl d' une galeril', lmrc-c q ue cet le insl a llai io11 11 'assnrt' 1uo11 re ,n 

tt t .j •1111e faço11 certaine la sécHrit é : le 111011Vt'mcnl 
1111 emen , ' . 1 , • , 

1 d ' tii c J" llll C de berla111es. dans un cottr<lnt cl air <le tre::i Jrusque l ' . . 

f .11 ·, ss, lll'Ut suf fire pour amener du grisou sur un lre•11tl 
a l J U V l • C u, . . . 

, . l 1 An sur]Jlus outre que cette rnstallat1on peul offrir place sui e so · 1 • • 

· 1 g' r 11on r la ci r culation l'établisscm1rnl <le• rnches. uu cer tain c a u c ' , , . 
Al ' cl, la voie üSt du n ature a de forcer le boisage de sur le co o c ' . . 

· L l emenl.. de lam1Jes ~t benzme da ns les mchcs - ce celle-ci. e P ac . . 
D .. t' de la miue compte faire - n e suffira pas pour qne ]a 11 ec ion , . . , ,. 

, l l 1 acr (Le !)Ol'ion n avmt- il pas consla!.c qn d y ccar lcr 1 ou c 31 o · 

avait du gri'30 11 ~ ) . , .. . 
d 'c'viter les a cc1deuts dus a l mflammat10n du L e seul moyen . . . 

. I', .· . Jour toutes les voies en ve rne ou en remblai "T1 sou est c cx1gc1' 1 . . . . 
b • 1 ; ,5 arisoutcusüs l'apph cation stricte des prcscrip-des nuucs c assce 0 ' . . . , . 

· , . l \i.rtic!e 253 de 11 instruct10u m1111slcno.:llü dll 1 ions étlicl ees pat • . , 
. b ., 19 19 (moteurs et inLer rupteurs complcteme11L en fcr-30 septem 1 e , . , ) ..,, . 

, d ~ , lo·· iJeS métalliques h ermct1guemen L caescs . J ùllt m es cl a11s e" en ve l' 
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an plus pourrait-on t olérer, dans les voies d 'cnl;rée d ' air, l 'emploi 
des a ppareils électriques qu ' utilisait. le Charbonnage de Winterslag, 
et , en cc cas, les t reuils ne seraien t pas installés à moins de 100 m . 
d11 fron t de t aille. 

SERIEE 

N °1. - Li111bonrr1. - 10" arro ll(lissemeul., - Gltrtrbo1111rige d e 
ll'i11terslag. - Siège de 1Vi11t1H·slag, à Oenc/c. - Ntove de COO ?il . 

- J f f-vrier JDJ L Vt'rs 11 li. l /2. - l.in tué. - j '.-V. Jnghiiear 
11. ill eyers. 

Un ouvrier a éié asphyxié par le grisou dans trn mon­
tage abandonné . 

Résumé 

_Le recarr~ur M ... ~t son aide B ... (Tchécoslovaque) étaient occu­
pes, non Jorn des puits, au r ecarrage d ' une communication en t re 
les hou veaux . Cette communicat ion se trouvajt 'a 40 m' t cl ' 

c e res u11 
bouveau mon tant de 24 mètres de longueur auritiel f · ·t •t ' a1sa1 sui c 
une galerie en veine longue de 22 mètres. 

Le creusement de cette dernière galerie ayant éte' . ' t ' , , , : · a1 re e a cause 
cl un clc rangement. de la verne les tuyaux d ' ae'r ag . · , . . . ' · e en avaien t été 
enleves, il y a un mois, jusqu'au cadre de boisage 1 - · . . P ace au pied 
de la par tie montante. Un barrage avait été construit t cl . , , . , , . . en ce en r 01 t 
a 1 a1de de beles clouees honzontalemont et espace'e d 2r- . 

, . . • d e D cent1-
metres au max1mum. Une qumzame de tuya11x c' t · t . . a1eu eu tassés 
devant ce barrage, et il fallai t les escalader pou. - 't 
l 

· 1 penc r er dans 
e montage. 

Le jour de l ' accident, vers 11 h. 1/2 M déclar . . . . ' .. · a au porion L 
qu' il lm manquait uns longue bêle. Celui-ci r ép d ' t ,. .. · . , on 1 q u il y en 
avait au mont age, pres des t uyaux. Le recarreur . . envoya son a1de 
en chercher. Ce clerruer ne reparnt pas. Vers 13 h 1 4 . 
~ sarecbe · h t Th ' · I 'l\J ... se m1t a rc e avec un au re c ecoslovaque Il Il' . . . · s a e1ent JUsqu ' a 
pied du montage et ne t rouvèrent pas B .. . u 

Puis, M ... r emonta et signala à L qui c ·t · · ·' a usai avec le conclu 
teur des t ravaux, que sou manœuvre manquait cl . c-
Le porion répondit : " Il sera puni pour avo· . e~~s 11 

h. 1/ 2. 
avant l 'h euro. ,, 

11 
quit te son t ravail 

P er sonne ne s'inquiéta plus de ce fait. 

-
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Cc n 'est que le 5 février q 11 '11 11 I ngénieur appri.t, eu parcourant 
les travaux , q110 B ... avait d isparu . Il St! rend it au m011tage, dont 
le barrage étai! in tact, en arracha nne Lraverse et. y t.rouva, à 
1 O mèt res de la base, le cadavre de B ... étcudu sur le dos, et déj'i 
en décomposit ion. Sa la 1111)e élect rique était debout entre ses 

j am bes. 
L ' Ingénieul' constata, dans le montage, la présence de grison en 

quautité sensible, mais ·nou suffisan te pour éteindre la lampe à 

benzine. 
Le cadavre ne por tait pas t race de t raumatisme. La mor t a été 

aUribuée à un séjour prolongé dans une atmosphère. p rivée d 'oxy-
' gèue. 

Le con trôle des onvriers se faisait comme slùt : à son arrivée, 
chaque ouvrier recevaiL : 1° une médaille portant le numéro de 
sa lampe, médaille qu ' il remettai t à un guichet pO'ùl' obtenir 
cel le-ci ; 2° une au tre médaille, de forme différen te, qu'il donnait 
au chef de I 'eu voyage du fond . 

A u retour et pour prend re place clans la cage, l 'ouvrier devai t 
répondre à l 'appel de son nom et repren dre cette médaille qu' aussi­
tô t remonté, il r emettait à la lampisterie eu même temps que sa 

lampe. 
Il restait t ouj ours, au fond , des médai lles non réclamées p:uce 

q nc des ouvriers répondaient à l 'appel d' un aut re numérn ou se 
fau filaient pour remonter p lus tôt. 

Après nettoyage des lampes, le chef-lampiste inscrivait les numé­
ros des lampes ·manquantes dans un regist.re qui était t.ransmis 
]'après-midi ou le lendemain à l 'Iugénieur q ui s' occupait de la 
lampisterie. Ce con trôle servait surtou t à frapper d 'une ameude 

l 'ou vrier q ui avait perdu sa lampe. 

i.\J. ]'Ingénieur en chef-Directeur du 10° arrondissement a rap­

pelé à ]'exploitant que : 
i o Le contrôle' du personnel, pour être efficace, doit SC faire 

à l 'aide des lampes et immédiatement après la r emonte de-a ouvriers 

de chaque poste ; 
20 Il faut éviter de créer dans la mine des culs-de-sac non aérés 

ponvant former des r éservoirs à grisou ; 

30 Il est dangereux de la isser descendre dans la mine des ouvriers 
étrangers nou au courant des termes usuels du métier . 

........................... _________ --.-..._ .... ________ _ 
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:H. 1'1uspecteu r gé néra l des :\l ines a ~st._imé q u'un ho~1me ayant 
· · on1iilc'te conscienct: de sa m1ss1011 q ue le ponon L .. . ne 11 ne aussi me . 

pouvait. continuer à r emplir les fo11clio11s de su rveillant. 

N• 2. _ r "harleroi. - .f r1tru11ili-'·'em~ 111. - Clillrl1u1111oye d e 

ll arciur-lle-Xord. - Sil-yc 11" JO, à .l!arci11 elle . - b'lnye di: fJJO 111. 

~ .!J j 1:vrit' r /9.!4, vc- ri; JO he11r1'·'· - {/ 11 111 1': . - 1'.- 1". 111y( 11ir 11r 

11ri11cipal /_, . /l rtr1f.1J. 

L 11 ::;urn~ illan L est mor t usphyxi" dans une galerie c1es­
cvudanLc dont le creuse1ncnL {·Lai l arrl:Lé depuis q11elque 
temps. 

Résumé 

A fin de ré t a blir une taille ch assanle a u clulà. d"unc ét reint e, o u 

·l olo ncré la <Taler ie du rel 011r cl· air de celle tai lie sous forme a va1 pr 0 o , . , 

cie chas.;;agc en ferme. sur 111w long ueur de 22 met rcs, puis, a 
J ' uxt rémité <le cet l e gale rie, on avai t cn t rcpris, dans la couche, 

un u descen! c qui, plus de trois semaines avant l 'accident , avait, 

é l é arrêtée à la longueur de 9 mètres . 

CeLte descente, inclinée de 15u, et de 3 mèt.res de largeur, él aiL 
di visée c11 deux compartimi:nls . 

A l' époque de l' a ccide11t,- la h auteur de la section de la dcscc11tc, 

laq 11cl le élai t· précéclem1ne n t. de 0'" ,50 au moins, él.ait. rétl ui Le par 

endroits à 0"',30 . 
J)a115 le chassagc, à la longucm de 7 mèt.res, é~aiL établi uu ba r­

rage cousli t ué de 5 sclimbes . . J 1wp1' à. ce barrage, la sect ion de la 

galuric é tait, de 1111 ,30 x l"',30 . .L\11 delà, en ce rt a ins points, li:i scc­

t ion n ' avait.. plus qu 'environ 0"', 50 de ha11t c11t· sur Ü'",80 de la r­

genr. 

U ne conduite à air comprimé, en fer, aboutissait clans le chassage, 

i't 5 m ètres du barrage; elle éta it. prolongée par nu tuyau fl exible 

c n caoutchouc pouvant aLte indrc l 'origine de la descente . La veille 

du jou r de l ' accident, le raccord en cao11lchouc de cet.le concluit o 
~i la conduite pr incipale s'élail détérioré et avait. été remonté à l a 
surface pour réparations. 

l) ' un ni veau inférieur, un montage était en cre usement vers la 

descen te . L a liaison entre les cieu x galeries présentait des cl i ffi­

ctdt és, parce que , vraise111blablemcnt, l e montage ét.ait creusé dans 
uue a utre branche de la couch e q ue lu dcsce11lc . 
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L e 21 février 1924, le su rveiJlant Q ... !!Yant signalé qu 'il éLait 
:illé seul an foud de la descenlù, 1·eçut d ' un Ingénieur du sit'go 
l'ordre formel de ne p lus su rendre se ul dans une galer ie d 'aus".3i 
faible section. L e chef-porion J"e nouvda cet ordre à Q .. . le 23 fé­
vrier, jour de J 'accident., au comme ncemen t de la journée. 

Vers 9 h . 1/ 2 du mat.in, su r l'ordre du clwf-por iou, Q ... et nu 

ouvr ier se reudircn t dans le ch assagc pour y faii-c un " roulem <ln t ,. ; 

ils durent revcuir irnr lc11rs pas , à cause de la présc11 ce de griso11 ; 

lo11 tc fois, Q ... , qu i prél'écl1.1iL sun co111pagnun, ne revint, e n a r r ii: rc 

q 11 ' ;tprès des iustauces répé lécs dtt cc rk•rn i1•r. A celui-ci, le cbcf­

pur ion avait. recommandé de " ne pas aller plus loiu q u 'on Il l! 

pou vait aller '" 
Vers 10 heures, un ordre du rlrnf-porion ayant été mal com p r is, 

Q ... , accompagné de de ux ouvriers, pén étra encore dans le chas­

sage. Q ... s'avança le premier . Arrivés à quelques mètres du ba r­

rage , les ou vriers s ' arrêLèrcnL et di ren t. i1 Q .. . de n <l pas a ller plus 

loin· 1nais celui-ci n 'écoula pas lc11rs conseils et contiuna à avanrcr . 

Les 'ouv rie rs se ret irètPJÜ alors, cl juslc e11 ce mom cnt a rriva le 

chuf-porion qu ' ils voulaient a ller prévcuir. Cclni-ci pénétra d,;rns 

le ehassagè et invi t a Q ... à reve nir. Ce dernier r efusa_ d'obtemp~rcr 
. . ,., Il ·1· l . . . A IJlUSIUUrs l'C))l"l $1)3 a cet o rdre, d 1sa11 t " q11 1 a a 1 1011u1 " · . • 
Q ... répéta cctle répons.:!, mêo me à l ' i11gé11iuu r ven u sm les heu ~. 

r " , · nti ' oLl cssa)'U d 'a rr iver à lu i ; los personnes pn:-'-' es., en vam -1 • li 
sen tes u 'y parvin ren t pas à c_ause de l 'exigu ïté de la galene; e es 

fail lire nt'même perdre co11na1ssa11 ce. . ' · . . 
' l · 'L·1bli le raccord d<l la co11cl11il l· d ,111 C ' t lorsqu on c il 1 c ' 

e li es que . .· . · ut J)énéf rur dans la . , f "t tir Lill J CllllC OUV I te l q111 p 
co111 pn111e et a1 vei . · . l. Q ,, •liù -ci ciui n t: répo11-·u1' el ·ill e lll t l ü , . . . v c ' 
gul c ril' , q11 ' il fuL poss i c ' .t : 1 mètres a 11 fond de lu 
d . . ' 1 •u re se t ro11 va1 .1 ' . . 

a il plus dcpws 11nc lte . ' . l ·la iv.;iiiralion art 1ftc1clle. 
. a1 nu11w11( s111 111 . 

descen t e. O n prallq11a v . ·. l i ' l a it 11araîl -il, très pd1l 
L . l ar ·1s1>ltyx1c . c ' c survei lla.nt était mor P ' · 
et.. ni in cc. 

. f'/ ar li o1111ayr rie ffr.~-
'r i1rro 11d1-~se111 nil . - ' '-/ ·~ , d1 N°3. - Ge 1ilre. - ..i 

/ 1 //o 11ss11. - • 11 !11 

. c• · f ' - i /i/1' 1/ 11111 r ,. ·1 /1) JI. 
·'"'··· /,i·i){tl /'l-r11 11 11 I'·\ , , 11

111 1 
• • . fJ _ .!S 11 11r1 • ~ r• 

' ' fi'l 1 / ' tft' (J (J 111 • • • 
l.1· 110/ r) / ,rulll-Tmh l'f/1111'·'· - ' 

1 
!/ , . _ /' - 1' . / 11yé1111:11r Jll"lll-

, ' . . - 01111/1"1' t 11 t -'. • 
'lllrt; .<J lu ' lll"I' -' r; f /11/ffl. ,, 

,.; wtl / '. /J1,f11!1p11' . · chns un 
1 . · '" l l'l 1' Je OT!SOU ' ' . '• I 1

, ·\!-:l) \ VX IC::; • o 
Q1 1a t r e 011\'l"I l 'l'S 011(. c e '.. J • 

l11011Lau·e en crcusentenl. 
0 
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Résumé 

'Le siège Saint-Aüguste, en dessous du n iveàu de 315 mètres, est. 
rangé parm i les m ines ~~grisou de la 2° catégorie. 

A l'étage de 600 mètres, 1.111 montage -était en creusement dans 
la couche Saint-Auguste du gisement d 'A nderlues. Il avait 2m,50 
de largeur et com portait denx. compart iments sépar és par 1.llle clo.i­
son , et ser va11l , celui vers l 'ouest, dénommé " marche-p ied ,., i't 
la circulation du personnel ; l 'autre, ver s l 'est, à l'évacuation des 
prodLtits du creusemellt. 

L 'aérage de cc t ravail préparat oire était assuré par u n rang 
de tuyaux de om,30 d e diam ètre, sur lequel aspirai t un ven t ilateur 
mû par moteur à air comprimé. L o retour d ' air s 'cffecLuait, par 
l ' intermédiaire d ' un mon tage en ferme, creusé peu de Lemps aupa­
ravant da11s la même couche, ent re les niveaux de 600 et de 
520 mètres. 

Le)ong du mon tage eu creusemen t, les tuyaux él,a it>nt logés clans 
le " marche-pied "; ils étaient su spendus aux bêles de soutèneiy1e11 t , 
cont re la paroi ouest. 

Egalement, clans le « marche-pied >>, existait tmc. tuyauterie à 
a ir comprimé reposant, à peu près partout, sur le sol , à l 'aplomb 
des Luyaux cl 'aérage. Cette tuyauter ie a limen tai t le m arteau p11eu -
11Jatique don t se servaien t les ouvri ers à veine pour détacher les 
bancs de stérile corn pris da.us la. co11ehc. 

C.:eUe-ci , on allure renver sée, présenta.il , sur la longueur 
atteinte par le monta.go, - soit, 50 mètres, - 11nc in cli naison e l 

11n e ouver t11re var iables. A la part ie ·supérieure, l ' inclinaison étaiL 
de 60° et, l 'ou verture atteignait près de 2 m èLres avec un e p1LÎssance 
en charbon de om,20 à 001 ,25 seulement,. 

L e crensemen t du mo11Lago était effoctné par Lrois éq uipes de 
2 ouvriers, lxavaillant ch acune huit bourcs par jour. A chaq ue 
poste, il y avait, en Ol1tre . un surveillant s ' occupa.u t unicprnmenL 
du m0t1tage üt uu hiercheur . 

Sur lœ l 0 dernie rs mèlr t s, la couche se composant, surtout de 
bancs de pierre, l 'ava11cemen t journalier n'avait plus été q ue de 
1 "', 50 pour les trnis postes. 

L ' Ingéni elll' qui a p rocédé ~1. l 'cnquête a décrit de la manière 
suivante l 'orga11isation du t r avail : 

• 

-1 

~ 

I 
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"Une éq ni pe, lorsqu 'elle a rr ive à sa besogne, y trouve ordinai­
rement la ve ine " pa rfaitement troussée " eu avant de la d ernière 
bPle .app liquée contre le toit. Ce lrou·ssage de l a couche, à fronL 
du montage, consiste en des scl im bes placées horizon talement coutre 
le chtirbon, avec interposition d"un peu de fascines, et maintenues 
da11s ceLte position pa r les (>t ançons de la dernière bêle . 

,, Les ouvr iers ret ireut une partie d u " Lronssage ,, pour ensui te 
pratiqnc r e: n veine une " coupu rP » dans le 1; rolongement d e la 
pa roi oucsl du monLagc. lls agrnnd isseu t cette «"CO UJJUt·e ,, jusqu 'à 
lui donucr 0'" ,50-0"' ,60 do largeur et s'en foncent dans la couche 
jusqu ' à, la profondeur d ' une " li avée » (l'", LO) . lis appliquent alors 
cont,re le Loi t deux sd im bos, qu ' il soul ienncn t ~L leHr extrémil é 
nord <lll moyen cl 'éla11ç011;; provisoi res. D ès que ces étançons provi­
soires sonl placés, les on vr iers " t roussent ,, la veü1e à fro nt de la 
brècl1u qu ' i ls viennent de creuser. P u is, ils achèven t leur « havée ,, 
en élargissant, laclil o b rèche j ll ~'i u ' à. atteind re la. paroi opposée du 
111011tagc . A inc.surc q u ' ils déco11 vrcnt le toit de la eoucl1L\ ils le 
ga rnissc n t de f asei11es el d e non Vè llcs scli m bcs. celles-ci or cl i nai re­
me'u t sup porlées au ssi it leur cxlr.Smilé nord pa r des étançons pro­
visoires; de plu3, ils continuenL iL " trousser ,, la veine. L eur 
" havée » t erminée, ils plact:ut 21. fron t hne nouvelle bêle avec 
Lro is bois, q u ' ils posent su r seme lle dans les pa r ties ~L forte incli­
naison .: en mên1e temps, ils ret iren t les étançon·.> provisoirns des 
sclimbes appli quées co nlrc toit . l is achèvent c11s11i t e le " trous­
sage " de la " devanture " d u monl agc, troussage qui est maiu ­
lenant relen u pa1· les snpport-a de la 11ouvclle bêle, et ils le reu for­
Ct,n t en ajoutant des scli mhes c.: l des fascines. Enfin, les ouvriers 
p laceul Ulll' bêle cl ile <le" rnclou blage " au 111il icu de leur " havée'" 
qui , d ' habilude, mtlsui'l! P",i O à l'" ,20, el ils« t roussen t ,, égale­
ment les pa l'ois du montage. Souvent a ussi, d ans les fo rts pen­
dages, ils réu nissen t les étançons de milieu des bêles par des pous· 
sarcls. " 

Le 28 avri l 1924, vers rnicl·i, le chef- porion arriva senl au mon­
tage pour en faire l 'inspect·ion . Il g r impa clans le mon Lage . Alors 
qu'il é tail arri vé à uue douza iul' do rnèt; res du pied de celui-ci, la 
lampe i~ ben zine dont il était porteur s'éLeig ni t . Il redescen dit 
cl<~n s la voie à 600 rn èLrcs, ralluma sa lampe, ~L l ' a ide du rallumeur 
d ont e lle était m unie, p uis retourna d ans le n101ltagc en .e}.'.aminant 
J':.1tmosphèrc au point de vue du gï·isou. A la même 1011gueur de 
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12 h1ètres, _il constata quo sa lampe se r emplissait de gaz. Il n 'a-lia 
pas plus lom , et apercevant plus haut une certaine lueur se mit 
à cr!er, puis frap_ra à coups redoublés sur los tuyaux. Se~ appels 
resterent sans reponse. Il r edescendit pour aller chercher du 
secow·s. Le sauvetage fut bientôt organisé. 

L es _quatre ou:riers occupés dans le montage furent découverts 
sans vie, respectivement à 18, 27, 30 et 40 mètres environ de la 
voie de n iveau. L e ~erni ~r était enseveli sous de fines pierres eL 
du menu charbon qui ava1011t envahi la ]JarLio Sll ), · cl 
tage, sur une longueur de 13 mètres environ. 

! cn enrc u mou-

Sur les quatre victimes, ou pratiqua la respiration artificielle. 
mais aucune ne put être rappelée à la vie. 

Dos comlatations faites, on a déduit qite le · t' · • s v 1c 1mes ava1e11 ~ 
pris leur repas, ce qu 'elles avaient l'habit ude de fa' 9 h ire vers eurcs. 

Le lendemain matin, ! 'Ingénieur des i\Jincs 11 • t , , . . , . . a pas rouve trace 
a pprcc1able de grisou a proxmuté du front du m t Il 1 , , on age. a r u ove 
la preseucc de ~eux barrages, respectivement ~t 2'",20 et à l"' lO du 
front ; le prenuer , dans le « marche-pied s' ~t cl · t d ' . "• c en a1 u mur au 
toit de la couche ; le second dans l'autre co ·t· . ' mpa1 1men t no com-
portait que deux planches. ' 

A cause du danger, le déblaiemeut n 'a lJU At. . .. , · , , o 1 c ptctL1quc au dela 
de ces barrages, de sorLe que la position oL I " ·t 

. , , , mipo1 ance de l 'exca-
vat10n resul taut de l eboulemont qui s'est {)t'OdLti·L , 

u out pu être parfai tement détermin ées. , 

On a supposé que les ouvriers s' étaient g .' d ., 
. , ai es OlT1cre les bar-

rages par cra10te de l'ebou lement qui s' annonçai t. 

On a pu constater qu 'en amont des b 
arragcs ]' 't n ' avait, presque l)aS souffert. . ' 0 ançonnago , on y voyait t1r1 a d . · 1 · , , mas e pierres pl us ou moms vo ummeuses dctacbces du mur , l · 

, . , gco ogique de la couche . 
Les debla1s, composes de fin es t erres , cl h 

o., e c arbon t fourni le remplissage de 55 chariots. menu, ou 

Aux di res des ouvriers des deux aut 1.09 
, . . 
cquipos Ja · , · 

con·staté la présence de grisou , f. t d ' mais on n avait 
a i on o ce mon tau f d ' b du creusement. oc, sau au e ut 

Le Comité d ' arroudissoment a émis 1, . 
cl , avis que dans 1 h e nature ebouleuse et grisouteuse 1 .' es couc es 

' es con1111umcation d . . t 
autant que possible, être élablies on desce d s evr a1en . 

n ant. Des rccomman-

1 
~-­• 

l 

T 

"'· 
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dations ont été fa.iles dans ce sens ;. la direction de la mine, par 
M. J"fogénienr eu chef-Dircclour du 3° ar rondissement des Mines. 

:\1 . !'Inspecteur général clos Mines a 1.'Stimé que les constatations 
failL's après l'accident ne pcr mctlaient pas l 'hypothèse d ' un déga­
gomcnl instantané do grisou ; la grande quantité de g risou dégagée 
n'ayant rien d 'étonnant, vu la fri abil ité do la veiue fortement gri­
souteuse. 

N° 4. - T.it:ye . - 7° arro11diss<' llll' lll. - ( 'l/(/rbon na_qe de Oos.~0 11-

/ J1y11ss,•. - Si<~f/t n° .!, r) .l/o11/1•y11f1•. - Btar;e tl1: .)00 1111' lrrs . -

8 ·' t: tilrm lir~ JrJJ4, ver8 9 lt . .!/.!. - JJeu.i· t ués. -1'. - Y. Ingénieur 
H. /Jidlot. 

Deux ouvriers ont été' asphyxiés par le grisou en n s1-
tanL un montage . 

Résumé 

C" 11 montage dont la long ueu r a\·ait at teint llllc c-cntainc de 
lllèl n•s, avail été unlrcpris dans la couche :\lacy. Vei ne en plalcure 
dont la pente avait dim im1é de 30° ~I 0°. 11 était parvenu dans le 
crochon cl~ tête raccordant la platenre lt un dressant". 

I l était aéré par un ventilateur à. air comprimé installé dans la 
voie de niveau, à 6 mètres du montage, ' et soufflan t de l ' air frais 
à front au moye11 d ' une colonne de Luyaux. de 30 centimètres de 
diamèt l'e. 

Ce ' '.cntilateur était arrêlé du samed i soir au dimanche soir. 

Le d imanche 7 septembre 1924, un survei llant e t un chef do 
laillu .constatèrent, vers 2 l h . 3t•.1, que la voie de ni veau coutenait 
du grisou, et ils miren t le ve11tilatèu r en marche. V ers 2 heures 
du matiti, ils pureuL visiter le montage jusqu 'en un point A, situé 
à 29 mètres du front, point 011 la fl amme de la lampe à. benziuc 
présentait uu alloi1gcment s011 lenu . 

Le sur veillant rencontra, à. la surface, le chef de taille X . .. , du 
poste suivant , lequel élaiL chargé de 1a surveillance de ce travail 
préparatoire. 

En arrivant an travail , les ou vriers de ce poste, c'est-à-dire le 
chef de moutage, 1111 havo11r et un hiereheur, constatèreu L que le 
veut,il atuur marchait normalemeut. Ils s'cugagèrent dans le m on­
tage, mais durent s'arrêter à uue t rentaine de mètres du front 
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parce que la part ie supérieu re était rem plie de grisou. Ils acti,·è­
rent la marche du ventilateur . .Après u ne heure d'atten te ils 

' ' retournerent ~~ns le montage, oi:t la sit11alio11 u 'avait pas changé. 
lis furent reJornts par le chef de taille, auquel le chef de montaae 
déclara qu ' il ne fallait pas se hasarder plus loin. L e chef de taille 
répondit que le surveillant de nuit avait, aLLeinL le front et il se 
d i1:igea vers le vif-th ier , ap'.·ès avoir p ris l a se il le lampe électrique 
prcsente; sa lampe à benzlllo ét.ait, éte in te . L e haveur le s11ivit, 
S:'.l.ns mot d ire, m uni de sa lampe éteint e . 

L eus compagnoi1s ne rcvc11anL pas ci n e répondaut pas à leu rs 
appels, le chef de mont.age el Je hic rd1e11r, qui ét ail' llL restés su r 
plare, sans lumière, se mi rent it leur n :cherchc. mais clurl:'nl battre 
e~1 retraite par~e qu ' ils éta ient incomn1od~s par le grisou. Ils aver­
tirent le s urvc11laut général du chantier rp ti prévint le Directe ur 
des travaux. 

Cel~i-ci parvi~1t au point, A vers 10 h. 1 4. et juaca que toule 
tentative d'atte1ndrc les victimes à Lt"•ve i·s la in~ 

0 
<l l 'l' 

, , . . ' ~ uSS(' C g az l l' C-
tcres, eta1t vamc. 

Le Directeur de la Slalion de S , t · , 1 I ' ], • · 'all\ e <1gc te :..spc rance arriva 
~er~ l. l h'. 1/4', a~ee des appareil s rcspi ratoi n ·s, ma.is .estima qu ï Î 
cta1t tnul.1le cl ut iliser ceux-ci tout csp · . 1 . t. . ' 01 1 < (' 1c 1011vcr le"< deux 
hommes eucore en vie devant. Hre abandonné. · 

Cc n 'est que ve rs 13 h. J 2 qu 'on ]rni · t t . <l · I 
~t· · ~ . . ~ , a e111 1e e haveur, q111 
c a1L <L ge11oux, ,L 17 mel i·es <ln point A Ci , . . 
g isait le chef de ta'll . · nq nw l res p lus Jorn 

t e, aver. sa lampe élt'<'l ric uc t . . . li , 
li se trouvait 1 6 n ' t, ., l , , . 1 OllJom s .a un1cc. 

, . : ie l es ce 1 extrc111 1lu des l1 . . tl ' aéra!!<:>, 
laquelle eia1l a l mètre dv vif-thicr . tyaux ~ 

Le montage, à simple voie ~l .t 
cadres com plets de i u• 50 cl h ' c ai convcnahlcmeul boisé pa r 

' e auteur envi. 0 trace d 'éboulement. · 1 on. n n 'y a pas trouvé 

L es trava11x effectués après 1, . l · 
d ~ acc1ccnt ont n: t .' 1 e lelc du dressant était, c r ' ion r c q11e e crochon 

' mnp ique d ' uuc double q{1euvéc 
Les tuyaux dél.ii t a icnt 210 ~ 220 1· . 

l 
.t tl res cl·· · 

c u ventilateur. P endant 1 .air eu marche normal e 
. , e sanvct age · . . . 

prnnc da11s le coude des l . . , ' on IUJcct a de l'ail' com-
. , uyaux situe au ·, 1 1 . 

port a 1e debit, à. 270 litres. pi ec t ll montage, cc qui 

.,.-

1 

-
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N° 5 . - ( llflrlavi . - ./• arro11rh<~l 111t11f. - C ltorbo1111ar;r rie 
/fois clt: J,r1 !ln.?Je . - Sit'yt 11° .J. ri A11(/('r/ues. - Hlciye de 600 fil . 

- :!8 septembre 19!L ver;; ~>J hwre.<. - Un tué. - P.-V. Ingé­
nieur L . Rnzrird. 

Un ouvrier a été trouvé asphyxié au sommet d'un mon­
tage non aér é . 

Rélum6 

A l'étage de 660 mètres, 1111 chant ier était ouvert vers l ' ouest 

d;1us la couche Saint-Thomas. 
Ue la vo'ic de n iveau inférieu re de ce rhaul ier, un bouveau dirigé 

œrs sud avait été creusé j 11sq u '11 la eo11ch C' Saiut -Auguste, dans 
laquelle un nvmlagt' était ln cours d ·cxéculion . 

Ce montage, qui , à l 'époque de 1 accident, mesurait 16m,25 dP 
haul'C'llr, était aé ré de la 111a11ièr(' suivant e : un ventilateur, mû 

par moteur ~L air comprimé et i ustallé clans la voie de niveau de 
la cc;i uche Saiut -Thomas, .>ouflïail de l 'a..jr frai s à front .du mon­
tage, par l'iulermédiaire d'une cond u ite formée de tuyaux de om,32 
de diamètr e, traversant cieux portes placées dans le bouveau sud. 
L 'air vicié faisai t retour par u ne autre conduite de tuyaux bran­
chée su.1· les ll ites pol'les e t se raccordant à u ne cheminée ménagée 
dans la couche Sainl-Thomas, chcmii1ro aboutissant à la galerie 
de retour d'air . Les dimanches et, jours de fête, par suite do l'arrêt 
du compresseur, Io ve nt ila.leur assu ran t l'aérage du montage ces­
sait de fonct ionner vers 5 h. l 2 du maLin et· n'étai t remis en 
marche que le leudemaiu, vers '1 heures, c'esl:-à-dire deux heures 
avant la reprise du t ravail. · 

Aux environs des fronts de taille, par suite de la pression des 
terrains, la sect ion de la voie de niveau inférieure de Saint-Thomas 
avait sensiblement diminué. On travaillait au recarrage de cette 

gale rie. 
L e dimanche 28 septembre 1924, uu ouvrier à l'entretien et. 

un hicrchéur - celu i-ci de nationalité polonaise - avaient été 
désig nés pour ce travail. Lis se mirent it la besogne vers 22 h. 1/2. 
L ' ouvrier avait une lam pe é lect rique et, une lampe à huile; le hier­
cheu r n'avai t qu'une lamµe élect r ique. 

A tll1 momeu t donué, l'ouvrie r s' iuquiéta d 'une absence pro­
longée du hiercheiu-. Il partit à la recherche de celui-ci et, finale-

.. 
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meut parvin t a u pieù d11 montage au sommet duquel il aperçut 
l l ll l' lue u r . 

J 1 grin1ptL ùans le 111 u11lagc cl arriva ni11 1<i a11prèl; de son corn pa­
g 11 0 1t qu'i l lronva inàuimé. 

Sc scnlant indispusé, l 'ouvrie r d11t rl'cl..:sce11<l rc : il a lla a lors 
d1cn·hc r d11 -;ccours. 

S ur l;t victime ran1e11ée dans la voie, on praliq ua en varn la 
rc::;pirat ion artific ielle . 

L 'vnq uêlc a étahli que cléf"ensc avait é lé fail1• 1t l 'on vril't' cl all 

liil'rclll'u r de se n !nclrc Jans IL· bo11vca11 ; que l' t11H· dl·~ purt t·s éta­

IJlics d ans C'c l11i-ci a vait été cql•ic; q11c, sur cett e porte,. 011 a vait 

i11 sctit : « J>éfcnse de passer '" et que cett e in scr ipLiou avail é t é 
traduite e n allemand au bierchcur par l 'ouvrier. 

Il a é l é cons taté qu ' après qnelques m inules d ' arrêt du vcnti la-
leu r , du g ri so u commeuçait à a pparaître au sommet dti t 

111011 age. 

N° 6 . - ('/iarll'r,,i. - ~· r1rri111rli.<.~1- 1111· 11f _ 1·1111.t 
1 • /1 ( '''" ""'I'' ( ,, 

.l/r11"r·i11rlf1 -.\"urrl. - ,'.,'i1~1;1 11° ~ ( Fi1·sf111u) 1i ( '1111 itf I f. 'I 
. . , . ( . - :, lff/ 1; 

1ft. ïO ~ 111 1~fr1·s . -,l(j,ffr,,111hrc 10!1, v1r.s,!.J hc11r1s. _ {"
11 

l iu~ . :_ 

/' .- !" . /11 yl11ie11r pri11ci1ml ! . . llard.1;. 

lJn 011Hier a été a:;;pltyx ié par ]p gri, 011 dans llll rnon­
tagr arrêté. 

Résumé 

.Le siège en ques~ion est rani?é llarmi les n11"aes ' d · 
~ a. egagem eu ts 

i11 sta11 t a 11 és <le g risou. 

A l 'l-lage <lL· 704- mèlrcs, u11 eha11 licl' éhit en t. "t ' 
' ac 1v1 e ve rs le 

levant dans la couche " 1 l P a umes ». 

La laillc n • ·1 d e ce chantier ava it été arrête' ~ , . 
. e <L une clrc1ute. Du 

front d e cett~ tai lle, en vue de reconnaître 1,. . . 
1,, . . . •mpor t .i nce de 

l'i rc111tc, on avait entrcpns 11110 petile galerie , 1 
1 

, 
- · en cu -t e-sac c est-
a-d 1 r c_· 1111 L"l! lllOntagc, de L"',30 d e lar!!'c11 r et 0'" ,60 · 

1 1 ~ Je hau tl' 11 r , 
g ;1 \'l'IL" r 011t le crc11seme11t avait d 'ailleurs ~l ~ 1 · A A 

, , . , e c :ll<'11tol arrct..é la 
ro11eh c ayan t e t c alt e1nlc 11 front, av(·<· u11,. , · ' 

J , , • , cpn1ssL't1r d e 0'",'10. 
1 011 r 1 execu t1011 de te t.ravai l , 011 n ' avait "tl 

' rt'("Oll r:; <~1 ,"Ll l(,'1111 m uy('IJ d 'aéragc . 

.Le cul -<l o-sac rn estu·ai t. 4. 111èlre:; de long ueur t• nv irun . 

. -
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Après l 'arrêt de cc n: mout age, l<t p résence de grisou y fut cons­

tatée p lusieurs fois . A l"cnlr qe fut établi un bar rage formé de 6 h 
7 sclim bes. 

D ans la nui t J11 26 au 2ï décembre 1924, le porion de nuit ('Ons­

lat a, ve l"S 10 h. 1 ·2, la p résence de ce barn\g~. 

lfoven11 dans la tai lle 1 vers 4 h. 1/2 du mati11. il remarqua que 

le ba r rage é tai t déf"nil. Pénétran t, Jans le r emontage . il touchn les 

pieds d'1111 o uvrie r q u i y é t a il c0t1ché sur le ve nt re, et avait une 
lampe é lect rique a ttachée a n co11 . 

Ce t ouvr ie r fu t irnn1écl iatc111e 11l t iré dans la tai lle . Ou pratiqna 

sur 1 ui , vai nemeut , la respiration ar t i ficielle. 

La v ict ime élait chargée <le fore r en \·ci ne les mines destinées au 

t.ir d "ébranlcmcnt dans les ch antiers leva.nt et coucbaul d e 

" 11 P a.limes " · 

Il a é té élabli que cel ouvril'r s'élait 1:endu , rnrs ll heures, da11s 
la 1' 0 ta i lle du cha ntier levan t pour che rcher un m ar teau à ai r 

r o111p rin1é ou 1111 t uyau l' ll caou tchone. 

Après l'accidcnl , ln p résence de grisou a été _coustatéc dans le 

remonlage. llu tronçon <le luyau e n ('aoulchouc ·a'y lronvait : il 

étail enroulé de t ro is l ours a utour d.c la sclimbe supér ieure . 


